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| Vêtements complets Vêtements pour Hommes, Jeunes gens et Enfants PÉÉfiS à capÉon S
9 Pardessus modernes —T~— , ,Jc'î ??ï{^'l ,, v
"itf A LA CITE OUVRIERE S*

j Pardessus à pèlerine ?is- M k Sp z DIE™M™ "Rne Ë SepD ' r e' ^VTi * j
x Manteai militaires Constamment eu magasin de très grands assortiments CHEMISES T
ï 19, 24, 35, 48, 55, 65 f r. . , ;—— t b,anche^et- couleurs 9
Q :— Tous les vêtements mis en vente, TRIC0TS m^m mm QX du meilleur marché au plus cher, sont de bonnes qualités, soignés „ Iy V êtements SUr mesure comme coupe, travail et fournitures. i Chemises sur mesure D
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C'EST TOUJOURS
à, la.

Boucherie Berger-Hachen
32, rue des Moulins, 32

que Mesdames les ménagères trouveront , aux prix les plus avantageux, viande de
gros bétail, à 55, 65 et 70 centimes le '/a kilo.

Veau , t rc qualité, à 75, 80 et 85 centimes le '/a kilo.
Se recommande.

GRANDS ARRIVAGES DE

400 £&0S LïÈ¥EES S*B.AIS
à 70 centimes la livre

50 CHEVREUILS
Gigots, Filets, Epaules

ÎOO FAISANS IDORÊS
Bécaiias, Perdreaux, Canards sauvages, Grivas litornes

VOLAILLE de Bresse
Dindes, Oies, Canards, Chapons, Poulardes, Poulets, Pigeons, Pintades

TRUFFES FRAICHES
Trujtes saumonées — Saumon du Rhin
BROCHETS - PALÉES - PERCHES

Turbots d'Ostende, Soles d'Ostende
CABL1A U (Morue fraîche), AIGREFIN, MERLANS, RAIE

HUITRES FRAICHES - CRE7ETTE3 ¦ LA U GOIISTES
Terrines de foie gras de Strasbourg — Aspics de foie gras en gelée

Caviar de l'Oural, Saumon lumé, Anguilles fumées, Kielersprolten.' Ganglisch

Poitrines et Cuisses d'Oies fumées — Jambons d'York
Jambons Pic-Hic, à 4 fr. 40 Mo, Saucissons ie GÉa, Mettworst

Truffelleberworst - Salamis - Saucisses de Francfort
FROMAGES DE DESSERT

Roquefort — Brie — Camembert — Monl-d 'Or — Servettes
Oranges extra, Mandarines, Dattes et Marrons

G tï A .  1S/L JF> A C3- IST H3 S
Bouvier frère» , Hauler , Hoci, Asti façon Champagne

Liqueurs de Hollande — Chartreuse — Bénédictine
CHABLIS - SAUTERNES

Assortiment complet de

CONSER VES DE VIANDES , FRUITS ET LÉGUMES

SEINET FILS
12-u.e des Epancheurs S

TÉLÉPHONE 71 TÉLÉPHONE 71

HOUILLE - COKE — ANTHRACITE
BRIQUETTES DE LIGNITE

Coke patent pour chauffage central
Chez V. REUTTSR S'ils

14, KîJE DU BASSIN, 14 — Téléphone 170

1 an e mois 8 mois
1% Feuille prise au bureau . fr. 6 — 3 20 I 80

* portée à domicile
en *-ilU 8 — 4 20 2 30

ta Feuille portée a domicile
bore de Tille ou parla poste
dans toute la Suisse . . .  9 — 4 70 2 60

S l'étranger (Union postale),
par 1 numéro 25 — 13 — 6 75

Abonnement aux bureaux de poste , 10 et. eu EUS.
Changement d'adresse, 60 et.

»»c 

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPERLÊ

Imprimeurs-Éditeurs

La vente au numéro a lieu :
Bureau du journal, kiosques, llbr. Guyot, gare J.-S.,

par les porteurs et dans les dépôts

m UXCSOUM M SOST ris «mu,

^JN"3ST02>TCES

Du ennton , 1 n 3 li gnes 60 et.
4 et S lignes. . 66 et. — 6 ot 7 ligne» 75
5 ligne» et au.delà la ligne 10
Répétition » . 8
Avis tardif , 20 et. la ligne Minimum t fr.
De la Suisse . . . . . . . . ; . . J a  ligne 16 et.
D'origine étrangère . . . . ';;'. ." ; » . 20
Réclames . . . .- -. . '. '. . '. . <. , j , 30
Avis mortuaires , la ligne J2 et. — Minimum 2 fr.

» » répétition . . . . la ligne 9 et.
Lettres noires, 6 et. la ligne en sus.
Encadrements depuis 60 et.

BUREAU DES ANNONCES :

3, Rue du Temple-Neuf, 3

Autant que possible, les annonces
paraissent aux dates prescrites; en cas contraire,

il n'est pas admis de réclamation.

rrÉliÉl>HON-B3 3or '

NOS PRIMES
Nous offrons à nos lecteurs, au prix

réduit de 1 fr. 50 (au lieu de 3 fr. 50,
prix de librairie), le volume suivant :

E. DOUTREBANDE
XjGb

FABRIQUE DE CHâTEAU-NEUF
C'est un roman d'actualité où l'auteur

f i  fait œuvre de psychologue et de con-
vaincu. Roman de mœurs d'abord, où
l'on trouvera des croquis pris sur le vif ,
de nos mœurs locales; roman de carac-
tères, où les personnages vivants et bien
étudiés demeureront dans l'esprit du
lecteur ; roman de tendance encore, car
l'auteur touche à la question sociale,
cette grosse question actuelle, et veut
DOUS convaincre que le facteur essentiel
de la solution est tout simplement la
charité. Ce livre, bien agencé, à la trame
logiquement conduite, est écrit en une
langue élégante et précise.

7UES DEÛ SUISSE
album de 150 planches et vignettes

3 Ir. (au lieu de 4 fr.)

PUBLICATIONS COMMUNALES

OQMMÏÏNE de NEUCHATEL

Logement à louer
Le jeudi 3 janvier 1901, à 11 heures du

malin, à l'Hôtel municipal, salle des
Commissions, la Conimnne de Sfeu-
chfltel remettra à bail pour le 24 juin
prochain, par voie d'enchères publiques,
un logement de cinq chambres, cuisine
et dépendances, situé au faubourg du
Lac 3, 1er étage.

S'adresser Caisse communale.

VENTES AUX ENCHÈRES

Me par enchères
du Magasin de

DEMOISELLE ADÈLE HUGUEM
X%*va.« &-vx Seyoaa. 3.2

Samedi 20 décembre 1900, à 2 h.
après - midi, on vendra par voie d'enchères
publiques, dans le magasin do Mlle Adèle
Huguenin, rue du Seyon n° 12, le solde
des marchandises et l'agencement du
magasin, savoir : Rubans, ruches, tabliers,
cravates, gants, éventails, corsets, bijou-
terie, maroquinerie, chaînes de montres,
etc.

Agencement: Une banque avec grands
tiroirs, plusieurs vitrines, buffets, instal-
lation intérieure djes devantures du maga-
sin, glaces, 1 pupitre, 3 stores, 1 caisse
à bois, 1 calorifère.

On traiterait de gré à gré pour la vente
en bloc des marchandises, et pour les
meubles de l'agencement.

S'adresser au magasin.

IWlHIElilBLES ft VEHDBË

Terrain àvendre
Beau sol à bâtir de 900 mètres carres

environ, très bien situé, a la Caille, à
proximité des tramways de Neuchâtel-
Serrières et Neuchâtel-Vauseyon, et de la
future route cantonale Vauseyon-Serriè-
res. Belle exposition. Vue étendue.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs n° 8.

Etude Ed. Petitpierre,notaire
Rue des Epancheurs 8

A vendrei Terrains à bâtir. Villas.
Maisons et propriétés de rapport 

VBIVTB
D'UNE

à. Cornauz
Mm» Fanny - Constance Philippe

née Clottu exposera en vente, par
enchères publiques, le samedi 5 jan-
vier 1901, dès 2 '/, heures de l'après-
midi, à l'Hôtel de Commune de Cor-
naux, la petite propriété qu 'elle possède
au dit lieu et qui est désignée au cadas-
tre comme suit:

Territoire de Cornaux :
Article 947. A la Rue, bâtiment,

place et jardin de 128 mètres carrés.
Limites : Nord , 548; Est, un chemin pu-
blic ; Sud, 1158; Ouest, 1304.

Le bâtiment, en bon état d'entretien,
comprend rez -de-chaussée avec local
pour atelier et caves ot deux étages avec
quatre chamhres, deux cuisines et ga-
letas.

S'adresser, pour visiter l'immeuble, à la
propriétaire, à Cornaux , et pour prendre
connaissance des conditions de la minute
d'enchères en l'Etude du soussigné, â
Saint-Biaise.

Alf. CLOTTU, notaire.

A vendre ou à louer
pour époque à convenir, à Gorgier, une
propriété en parfait état d'entretien, com-
prenant deux maisons contiguës ayant
ensemhle dix chambres, deux cuisines et
de nombreuses dépendances : écurie,
remise, véranda, balcon, poulailler, rucher,
jardin potager et d'agrément, grand ver-
ger et cinq ouvriers de vigne, le tout en
un seul mas. Eau dans la maison. Vue
splendide. Conviendrait pour un pen-
sionnat.

S'adresser, pour tous renseignements,
en 'l'Etude Ed. Petitpierre, notaire ,
rue des Epancheurs 8, Neuchâtel.

ANNONCES DE VENTE

HUITRES
la caisse de ÎOO Fr. 7.50
au détail, la douzaine » 1.—

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8
Vient de paraître :

JàQUES-DÂLGROZE
Chansons religieuses et enfantines

(45 chansons, piano et chant).
PRIX: 4 Franct

EmilelSuBBR
Cours complet, pratique et gradué

de solfège (Leçons sur l'intervalle de
seconde majeure et mineure), premier
cahier (2me édition).

PRIX : 1 Franc
Chez W. SANDOZ, Editeur de musique

.̂ H^̂  HllHiMHilHHHMBaillll I I 1

%vw^^. Nos assortiments

_ j| ^^ ̂  JEUX de TIU

Eurêka
Champ ion

Olymp ique
§ Oméga, etc.
¦|! sont an complet
» P R I X  TRÈS M O D É R É S

Demandez expressément

r §ifffflm
Marque française (K. B.)

Nous sommes spécialement organisés
pour les réparations et possédons les
pièces de rechange nécessaires à la
remise en état de tous nos jeux.

Au Magasin d' armes

Ch. PETITPIERRE <fc FILS
Troll. 11 NEUC1IAT8L PI. Purry 1

Samedi, dès 6 h. 7« du soi?,
Prêt à emporter .-

Tête de veao en tortue.
Tripes à la mode de Gaen.

Tripes à la Richelieu.
CHEZ

Albert HAF3TEII
TRAITfllTJIt

Fa-o.'tao'u.rer oLe l'Hôpital S

CHEVAUX
à vendre. S'adresser à Alfred Lambert,
Neuchâtel. c. o

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

11LÀGA BRlFlISA
MlLÂGi DORÉ MIS!

M0SC4TEL USA
YII DE MADE8E

i 1 if. SO U bonufll*, verre perdu
Nom refrénant les bouteille* âiS e.

| CHAPELLERIE S
È F OTJEB-U -RE S  B

LÉON GRAF
9 Rue de l'Hôpital (sous l'Hôtel du Faucon) *

| GR &ND CHOIX |
9 dans tous les articles Jjj
S PRIXJMODÉRÉS 6
L Vu fort escompte sera fait Z
4 sur les fourrures. S

PAPETERIE
Brand-L'Eplattenier, suce, de Veuve A. BOREL

Jrlxxe a.© l'IEÏôpitea XX
Grand choix de papeteries , depuis 40 c. à 15 fr.

Maroquinerie. Albums caries postales, photographies, timbres-poste, scrap, poésies.
Portefeuilles. Carnets. Porte-monnaie.

Sous-mains buvards.
Articles de bureau. Registres en tous genres.

Grand choix de caries postales,
félicitations et nouvel-an.

Livres d'images. Boites de couleur.
Constructions. Décalques. Jeux divers.

Caries à jouer. Photographies. Vues.
Cadres divers. Grand choix d'éphémérides. . ;u, _

Tableaux bibliques. Psautiers. .> * • ..
Papier à dessin et peinture. Etuis crayons dessin et couleur.

Grand choix de plantes vertes et fleuries
FLETJBS PEAIOHES cliaQ -vie j o\ir

Brasserie Slulier — Meuehâfel
BOCK-BIER

en FUTS, BOUTEILLES et DEMI-BOUTEILLES

A. NICOLET
Rne dn Seyon 26 (2™ étage)

Pendulerie soignée et courante. — Très beau choix de Régulateurs, Réveils,
etc. Montres simples et montres compliquées. Petites montres très soignées pour
dames, or, argent et acier. Chaînes.

Articles nouveaux et Instruments de qualité supérieure en optiques : Baro-
mètres, Thermomètres, Aréomètres, etc. — Lunetterie fine, Jumelles et Longues-
vues. — Loupes, Microscopes, Niveaux, etc.

Etuis de mathématiques de la maison Kern & Ci0, Aarau.
Suivant désir, passage à domicile avec échantillons.

Garantie absolue — Prix modérés — Séparations

" 
CIGARES BAVAI

GRAISTIDEiS MARQUES
Tabac de la dernière récolte

Magasin de E. ISOZ
EN FAGE DE LÀ POSTE

CONSOMMATION
Sablons 19 _-_ Moulins 23

TÉLÉPHONE n° 549

52,000 francs de bénéfices ont été
rép artis aux clients pour les deux der-
niers exercices. 

Oranges. — Biscômes Zuroher.
Bougies pour arbres de Noël.

Farine, véritable fleur de Berne.
Excellente charcuterie de la campagne.

Vacherins de la Vallée.
Mont-d' Or. — Fromage Sarrasin.

Grand oholx de osnserres

Asti ouvert à 95 c. le litre.
Malaga doré. Marsala. Madère.

Ghampagnes Bouvier et Mauler.
..-. ¦ Vermouth Turin, 1™,marque.

Vin blanc à 65 c. la bouteille. I ĵNeuchâtel 1898, 1er choix, à 85 c. I £ M
la bouteille. fS g

La Côte 1897, à 85 c. la bouteille, y S
Neuchâtel rouge 1895 et 1897

à 1.65 et 1.25 la bout., verre à rendre.
Vins rouges d'Italie en bouteilles.

Vins et cidres sans alcool.

VAISSELLE AVEC et SANS DÉCOR
0-a.xxilt-u.xes cLe lartra/bos

CORSETS — CRAVATES — BRETELLES
COUTEAUX — FOURCHETTES — CUILLERS

PORTE-MONNAI E

AGNEAUX
<Ic Pré-Salé

GIGOTS - SELLES - EPAULES

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Librairie A.-G. BERTHOUD
NEUCHATEL

Adolphe Ribaux. Rose sans épines, 3 50
— Humbles vies . 3 50

Louis Borel, pasteur. Méditations avec
avec prières sur l'Ancien Testament.
in-8° 3 50

Albert Gobât. Histoire de la Suisse
racontée au peuple. — Magnifiques
illustrations. Broché 18 50
Reliure de luxe 22 —

Joseph Autier. Tout seul. Nouv. 2 50
Suzanne Uagnebin. Pour elle . 2 50
C. Wagner. L'âme des choses . 3 50
Etrennes helvétiques. Publiées par

Eug. Secretan 5 —
Ceresole, A. Voix et souvenirs . 3 50
.1. Colin. Le chemin du bonheur. 3 —
H. Smilax. Plage aimée . . . .  3 50
Au foyer romand. 1901 . . .  3 50
Abonnement aux Journaux circulants.

Prix par an pour Neuchàtel-Ville 25 —

BOIS BUGHÉ
Anthracite belge, 1" qualité

Houille, 'Joke, Briquettes

J. STMIFEB
Hôpital Z — tTuatier gare J.-S.

Prompte li vraison a domicile
Téléphone 344 — Prix modérés

Les Engelures
sont rapidement guéries par le

SPËrjnQUB AMÉ RIC AIN
Pharmacie Bourgeois

i| Aux Deux Passages 11
| MAISON ULLMANN-WURMSER & FILS |
1 Rue Saint-Honoré 5 et Place Numa Droz _ il
m Toutes les confections \ ff

| Collets, Mantes et Jaquettes |
S seront vendues avec un rabais de 15 % ; j t
j» gaMtf»** Pendan t le mois de décembre il sera fait , j ^|> llPBr comme les années précédentes jj ,
S XO *|Q d'escompte t
«I sur la lingerie pour dames et enfants , ainsi que sur j f
g les robes , jupons , taUles-blouses, tapis et couvertures. W



CORDONNERIE POPULAIRE
NEUCHATEL

Pour diminuer le stock en prévision du transfert des locaux,
la vente de toutes les chaussures en magasin, se fera à des prix
exceptionnellement réduits. — Les articles anciens, démodés ou

| défraîchis, sont soldés à tout prix.
-Bottines h lacets , boutons , élastiques et boucles pour dames et

messieurs. — Pantoufles, mocassins, mules, chaussons, cafignons, confor- i
tables.

| Chaussures ferrées et à doubles semelles. — Sabots français, bernois
et socques. — Guêtres, dames et messieurs, cadets et enfants. — Sou-

| liers vernis, glacés, chevreau, satin et peau, blancs, roses, dorés, pour
soirées et bals, dames et messieurs.

Caoutchoucs anglais, russes, Boston-Harburg, unis, forts et légers,
à dessins, zéphir, Fairy. — Bottes caoutchouc pour , pêcheurs, hommes
^îdS^f^'̂ tocft)'; si :'.'. '-'ïf'/iulb ".*B?b i u«v£ QIJOI ^asRW^'Ss lîP'fu -i- i'/< : !:
¦̂id-ecOÀti 4M$<Çi<e»ssoir©» *o;.i«*ï.-?-«s*»« d à .-t .*. -p .

Graisse russe, noire et jaune. — Crèmes toutes nuances. — Everett.
— Sfax. — Lion Noir.

Verni pour caoutchouc. — Cirage Express. — Luxine. — Tanrierihé,
Semelline, enduit pour rendre "les semelles imperméables et aug-

menter" leur durée.
Atelier de réparations et ressemellages extra solides et très

soignés. - . ¦<
Travail spécial sur mesure exécuté à la perfection.

Voir les étalages — Occasion unique
Emile ŒEÏKISTIEIfcT

20, rue de l'Hôpital
HOTEL DU FAUCON

u ^—= »^——^—-̂ ^M— L

VINS
" W^M™ , "'¦. '• -'.if <l ¦

Cave de C.-A. PÉRILLARD
¦ 

J

Mise en bouteilles d'un lsegre vin blanc Neuchâtel,
" choix , cru de la ville JL®99.

Vin rouge Neuchâtel 1899 en bouteilles.
Vin rouge de table , Mâcon.
Champagne français , J. Munira & Cita

Bureau : Goq-d'Iride 20

É 

NOUVEL-AN
Q-remd. et ^Tbea/u. clioix

JOLIS GâDEâU X
en bijouterie fine et horlogerie soignée

On éohanaa la vieille tijoateiie et argenterie

RÉGULATE URS — RÉPARA TIONS
CHAINES, BAGUES, SAUTOIRS

Se recommande,

A. RACINE-FAVRE
Rue de l'Hôpital.

MA6ASIN HORTICOLE DE LA ROSIÈRE
Rue du Trésor — Neuchâtel

Téléphone 391 —— Téléphone 39i

ASSORTIMENT DE PLANTES à FLEURS et à FEUILLAGE
Garnitures — Décors

FLEURS FRAICHES CHAQUE JOUR
Violettes, Œillets, Roses, Mimosas, etc.

8e recommande,

Oliarles BOBEL

Grande Brasserie du Pont

en f ûts, hoïâeïlïes et litres
iromptes livraisons à domicile par le dépositaire

F. LÂNDRY-GROB
TéLéPHONE N° 028 Grand'Bue N» 4

NEUCHATEL

NOUVELLES POLITIQUES

LA GUERRE ANGLO-BOER
Tout l'intérêt de la campagne sud-

africaine réside actuellement dans l'inva-
sion do la colonie du Cap, et les mouve-
ments de De Wet dans l'Orange, de
Botha au Transvaal, De peuvent plus
avoir d'autre signification que celle
d'importantes diversions faites dans le
but d'empêcher lord Kitchener de lancer
le. grpâ de ses troupe» à -la «poursuite àes~.
envahisseurs. ,-.¦ ^àn-~w-t ï: lrWo,-i»?»ï>i

Ce ne sont pas les corps de volontaires
que le commandant en chef a. organisés,
en attendant de recevoir les 40,000 hom-
mes de renfort qu'il a demandés à Lon-
dres, qui pourront refouler les Boers.
Tout au plus ces volontaires pourront-ils

.empêcher les groupes de Hollandais de
certaines v illes du Cap de rejo indre
immédiatement les cammandos trans-
vaaliens; tout au plus pourront-ils être
employés à la protection de certains
points stratégiques, ce qui n'a guère
d'importance pour les Boers, puisque
ceux-ci ne se proposent pas de prendre
des villes, mais, au contraire, de couper
toutes les communications avec l'OraDge
et le Transvaal, do harceler sans cesse
les troupes anglaises, de réduire les
forces de lord Kitchener bien plus par
la fatigue que par les effets de la mitraille.

Les Boers, trop peu nombreux, se
feront battre à la première bataille régu-
lière, dit-on. C'est possible, c'est même
probable ; mais il faut bien se rendre
compte de la situation, qui n'exige plus
que les Boers remportent des victoires.
Tout ce qu'il leur faut, c'est pouvoir
tenir la campagne, prendre des postes
isolés, couper les communication'!, s'em-
parer des convois de vivres et de muni-
tions; en un mot, ne pas.donner aux
Anglais l'occasion de se reposer une
minute.

Lord Kitchener doit se rendre compte
que la succession de lord Roberts est
beaucoup moins brillante qu'elle ne
paraissait l'être au début.

Le boudin mal acquis. — Une partie
du boulevard Rochechouart ù Paris, pré-
sente depuis quelques jours l'aspect d'une
vaste tranchée. La chaussée est évehtrée,
des puits sont ouverts ; des palissades
empêchent les passants de tomber dedans
et, derrière ces clôtures, des ouvriers
groupés autour de braseros étincelnnts
montent la garde.

La nuit dernière un vif émoi s'empara
de ces ouvriers. Une colonne de fumée
se dégageait d'un puits. Un incendie se
serait-il déclaré dans l'égouf? Vite nos
hommes descendent par l'échelle verti-
cale, tandis que I'UD d'entre eux est
chargé d'avertir les pompiers.

Cependant, l'expédition souterraine
des premiers égoutiers ne se prolongea
guère, ils remontèrent bientôt à la sur-
face, hissant devant eux deux vabagouds
reliés ensemble par une chaîne de bou-
din. Un gros rire secouait les ouvriers.

La fumée qui avait causé leur alarme,
était due à la cause suivante. Deux vaga-
bonds ayant envie de réveillonner,
s'étaient emparés d'une copieuse ration
de boudin exposé à l'étal d' un enarcu.-
itier.T Mais où iesMre cuire? Cette ques-
tion r et ait" embarrassante' 'ërr cé-'f eàrps-'cfe
Tàflés .p 'oùr 'des- geris'quï rr'ûirt 'pâs'Be
domicile. Après avoir bien réfléchi, les
rôdeurs décidèrent qu 'ils feraient sous
terre le festin qui ailleurs eût présenté
quelque danger. Ils se glissèrent derrière
les palissades et gagnèrent l'entrée d'une
bouche d'égout. Ils descendirent au fond ,
allumèrent du feu. Ils étaient en train de
faire griller le boudin mal acquis quand
ils furent surpris par les ouvriers de
garde.

Tuile dorée. — Ces jours derniers, un
nommé C..., employé fr Tergnier , au dé;
chargement des bateaux et des vagons à
l'entrepôt, réintégrait ses pénates après
un repos forcé de quelque temps que le
tribunal de Laon lui ayfti t octrpyé. C...
n'est pas un méchant homme, c'est même
un excellent ouvrier, mais il a le tort
d'être assez irascible, d'avoir le coup de
poing trop facile.

A Gon retour, un de ses amis l'avertit
qu'un camarade qui habite Cambrai le
cherchait pour lui apprendre une bonne
nouvelle. Comme C... était alors démuni
d'argent, l'ami complaisant lui avança
cent sous pour son voyage. Voilà donc
C... à Cambrai qui va j apper à Ja porte
de son camarade,

— Viens avec moi, lui dit celui-ci.
Me X..,, lo notaire, te cherche. Il a quel-
que chose à t'apprendre,

— Allons-y, répliqua C..., impatient
de savoir ce dont il s'agissait.

A l'étude du notaire, C... apprit qu 'il
venait tout simplement d'hériter d'une
somme de 100,000 fr. , net de tous droits.
Mme la marquise de B... que le débar-
deur, jadis, avait sauvée lors de l'incen-
die de l'Opéra-Comiqua (acte de courage
qui lui avait même valu une médaille de
sauvetage), avait gardé un bon souvenir
de son sauveteur et lui avait témoigné
sa reconnaissance en le couchant: pour
cette somme sur son tesiament.

Reconstruction.  ̂Qû, annonce, que le,
château de Belœil» réeemmçsbbrûlé ;-.en.
Belgique, sera reconstruira-famille de-
Ligne est décidée à réédifier, suivant les
plans et les documents que l'on possède,
l'admirable édifice que l'incendie vient
de détruire en partie.

Jolis bénéfices. — La comptabilité de
«la Passion» à Oberammergau, vient
d'être réglée par le comité directeur que
préside le' curé. Les résultats financiers
de l'exercice écoulé ont été magnifiques.

Si l'on en croit le «Ménestrel» , les re«
cettes totales n'ont pas été inférieures a
1,035,000 marks, c'est-à-dire à 1,293,750
francs. Les dépenses atteignent 810,000
marks, le bénéfice net a donc été de
225,000 marks, autrement dit de 281,250
francs.

Ce bénéfice sera consacré aux Œuvres
humanitaires et utiles de la commune
d'Oberammergau. Mais ce n'est pas tout
le profit que tirent de l'entreprise les
heureux habitants de cette petite com-
mune. Dans le compte des dépenses les
frais proprements dits (construction ,
aménagement, costumes, mise en scène)
n'entrent que pour une somme de 320,650
marks ; tout le surplus, soit 489,350,
c'est-à-dire plus de 600,000 fr. a été ré-
parti, à titre de «feux» et de gratifica -
tions, entre les habitants qui jouaient
des rôles ou figuraient dans le Mystère.

Les 758 «artistes» qui ont pris part
aux représentations sont divisés en 11
clauses. La première classe ne comprend
que le représentant du Christ, le direc-
teur, le régisseur en chef , les deux
chefs d'orchestre, le corège, le premier
ténor et le représentant de Caïphe; ces
oriyiléeriésreçoivent 15C0 marks chacun. ,,DàWïa mmiwsê |M||;!
ddiïze:pirs6nnè^ do'nîïe premier sb^raho'.
et le prcmfâf ' contraltôi'quf ttfuc'Béntl 130 ;'
marks chacune. Les classes suivantes
diminuent de 100 ou de 150 marks et
les honoraires tombent à 50 marks pour
chaque enfant.

Inutile d'aj outer que, dans le chiffre
des recettes du théâtre, ne sont point

CHRONIQUE ETRANGERE

0ft ÉTREHES UTILES
aSïiîïaTÎÏSr Coutellerie Jacot

Eipoiltloî\ lIatioaale,.ÇenèM(1, ...-t „ ,. v! -*ï I *.R:: '• - '•» -***.

HJWTÉÏ3ucMssëur
ISvie d-vx Temple-ÏTeiif 15

recommande, pour les fêtes de fin d'année , son bel assorlimenl
de Coutellerie garantie et en tous genres. Couteaux de table ,
à dessert , à découper , etc. Couteaux à fruits , Truelles à gâ-
teaux, Articles fantaisie , etc. — Cuillers à soupe , à crème, à
café, à légumes , Poches à soupe , etc. — Couteaux de poche,
du plus ordinaire au plus riche , Ciseaux , Etuis de ciseaux et
Crapauds de tousLprix. Grand assortiment de Rasoirs première
qual i té et accessoires. -- Tondeuses , marques renommées.

Tons les jours , arrivages do belles

Au magasin de Comestibles

S E I NE T  FILS
Rue des Epancheurs, 8

CAFÉS VERTS
Prix sans concurrence

Les 5 kilos
Café, bon ordinaire Fr. 6.25

» fort » 7 —
» fin » 7.50
» extra-fin » 7.75
» superfin » 7.95
» jaune, gros grains . . .  » S.—
» Colombie, très recommandé » 8.50
» Java, jaune . . . . . .  « 8.80
» Caracas, gragé supérieur . » 9.40

: I ferafiMM&SIrK S°™M ^! ;#i9JPTranco contre remboursement \.
-' '¦ Maison d'expédition : Zwahlen-SaM-
doz, la Chanx-rte-Fonds. H. 4000 C.

ChB«j« * «3$3*i»$, grarsS turriv&gs te

JÂHBONS (Pic - Nie)
à f © cassa.- la li?i»

Àu magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

DENTIFRICES

N ̂ t\iU
m m  m̂M ^ m w

les meilleurs
et les plus économiques

Dépôt chez MM. Bourgeois, Hedigar ,
Savoie-Petitpierre, Schinz, Michel & Cie.

TOUS LES JOURS

ESCARGOTS
préparés à la mode de Bourgogne

An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

Téléphone 71

iSWips"
Le véritable corset hygiénique,

breveté* est confectionné par

ẐWAtttEN-SÏGRlE
Rue Saint-Laurent 7

Véritables

SAUCISSES de FMIFORT
à 40 centimes la paire

An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

Confiserie Nenchâteloise
NOZ & RENAUD

Les Brenets
En vente chez les confiseurs et princi-

paux autres négociants: Sujets en cho-
colat pralinés, earamels mou,
marrons glacés, confiserie en tons
genres. — Contre la toux et les maux de
gorge, nous recommandons nos H3317C

BONBONS
à l'Eucalyptus

très efficaces et d'un goû t J.rès agréable.

TOUS LES JOUES

Llîm MME
au vin, pour civet

:J An , magasin' de7 ComéstiMea ^' ¦*?

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

TéLéPHONE 71 c. o.

O ccasion
A vendre, pour cause de départ, une

bonne machine à coudre, pour fr. 50.—.
S'adresser à la Consommation, Sablons 19,
où l'on indiquera.

CONSERVE 0£ LAPIN
la boîte de 2 </ < livre , à i fr. 80

An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

Caves César WEBER
Rue du Temple-Neuf

(Sous le Cercle catholique, dans la ruelle)

Ouverte tous les jours excepté le dimanche
de 9 h. du matin à midi

m BLOC de NeucMtel à 45 c. le lit.
VIN ROUGE de Jable dep. 35 c. lit

On achète les bouteilles fédérales.

MONT -D'O R
DE LA VALLÉI DE JOUX
-. ,. ¦ Ail; .magasin 4e Comestibles . .

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

Arrivages réguliers
DE

LAPINS FRAIS
dépecés et vidés

à 90 centimes la livre

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

BIJOUTERIE | "
j HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JE1NJAQDBT 4 Cil.
I Beau enoir dana tom le» genre» Fondée en 1833.

JL. JOBÏNï
S-siccenoeiax

Hlaison dn Qrand Hôtel dn I4M
| NEUCHA-TEL

T H É
d.e ca,za,Tra,ne

en paquet de 250 gr. 115 gi. 65 gr.
qualité supérieure, 2.80 l.f O  —.80

> extra-flne,' 2.30 1.20 —.65
» fine, 1.80 — .95 —.50

An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs , 8¦ gj ¦ ¦ ¦fr - ¦ : ¦ ¦¦ •¦-, :¦ ¦• ¦ ¦
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' - : •¦Vôirtto'sdit^ittes-ilp 'lFKlSDBE:ak:
la 4me page.

ON DEMANDE A ACHETER
j J?n demande à acheter un ou deux
' veaux (génisses) de bonne provenance,

pour l'élevage. S'adresser à M. Eugène
Berthoud , à Colonibieï.

AVIS DIVERS

HlIBOPOl i
' Ce soir, à S '/a benres

IfcTo-w.'ve&ix — N'o-vx'vea-a.

GRANDE ATTRACTION
Les célèbres duettistes

BRUNEL et BUMAN
comiques à transformations

instantanées, qui ont obtenu un si grand
succès pendant le Tir fédéral

Scènes comiques et Opérettes
j fmo DERVAY, romancière.
M. IJE BRUN, comique moderne.

g/T " Répertoire sensationnel et très varié
Recommandé pour familles "VH

, Le plus grand succès des principaux
établissements étrangers. c. o.

P1S101ÂT
, On, ldésii;e....pJacer.„tiout de suite un[

jeune garqon de 13 ans dans -un ban1
pensionnat du' canton, .de Neuchâtel
Adresser les conditions à' MmB 'M: Frëy^'
avenue de'la Gare, Ffeûrier/'

, |f: ' '" < ¦ '  ¦ '

E. Domenjoz
T-aa Pelotas»

OOBMONDBÊOHE

Soins médicaux, électricité, d'après or-
donnances, c. o.

Casino-Hôtel Beau-Sejour
XjTTiTIDX 31 rJÉCEl-CBRE, SYLVESTRE

dès 8 heures du soir
et :&v<E.A.:R,r>x i« r ĴxrvxETi., TOTTK, r>B X^'̂ ET

dès 3 heures de l'après-midi

I IXAfU JL ,I&MJ/U B ^.O^V/
ORCHESTRE AMEZ-DROZ

BONNE CONSOMMATION Se recommande,
8. WBBEB-SOHWAB.

ASSURANCES
Est cherché immédiatement par Compagnie d'assurances « Accidents et Res-

ponsabilité civile », employé de direction, actif et fidèle, étant au courant de tous
les travaux que réclame la branche sus-mentionnée et connaissant le français. Sans
bons certifica ts inutile de se présenter. — Adresser offres avec prétentions sous
R. G. 575 au bureau du journal.

On mande de OutsaDg que l'on fait des
préparatifs à Siang-Yang, dans le Houpé,
pour recevoir l'impératrice.

Il se copfirme qu'une révolte mahomé-
tante a éclaté dans le Kouang-Sou. Le
gouverneur deila province occupe encore
gai Bapitale airee 3fyQ00dorâmes; - -

On mande de New-York au «Standard»
que le secrétaire des réformistes chinois
en Amérique a reçu un télégramme an-
nonçant que les troupes impériales au-
raient massacré 1500 réformistes et dé-
capité 27 de leurs chefs, dans la vallée
du Yang-Tsé, le 18 décembre, •

Les journaux reçoivent de Pékin une
dépêche disant que 19 catholiques ont
été brûlés vifs par les Boxers. D'autres
nouvelles portent le nombre des victimes
à 21. Les Japonais qui occupent la con-
trée o\i le crime a été commis ont ouvert
une enquête.

France
¦ ROCHEFORT PARLE

LVIntransigeant» nous apporte des
révélations (!) sensationnelles de M.
Henri Rochefort qui demande au com-
mandant Guignet de le faire citer comme
témoin dans l'enquête ouverte contre cet
officier.

Voici le texte de son article :
«Nous en avons assez, et j e prie, pour

ma part , le commandant Guignet de me
citer en témoignage, et devant les juges
du conseil d'enquête et devant le jury de
la Seine. On saura alors comment le bor-
dereau, écrit sur papier fort parle iélon,
a été envoyé à l'empereur d'Allemagne
lui-même, qui l'a retourné à M. de
Scbwarzkoppen, annoté de sa main im-
périale et agrémenté d'une recommanda-
tion signée en toutes lettres.

On y apprendra que M. Casimir-Perier,
à qui la diplomatie allemande voulait
arracher la grâce immédiate du condamné
du conseil de guerre de Paris, s'est vu
forcé de quitter la présidence de la Ré-
publique faujte d'avoir trouv&ôrce'rude-
ment ce i que M. Loubet a si facilement
trpuy ĵ plus tard; un ministre assez jn-
fâme pour accepter, au lendemain même
de sa seconde condamnation, la mise en
liberté du galérien de l'île du Diable.

On y constatera au moyen de quel sub-
terfuge il a été entendu, entre le même
M. Casimir-Perier et l'ambassade d'Aller
magne, que la pièce numéro 1 du dos.-
sier, c'est-à-dire le bordereau annoté,

serait considérée comme n'existant pas,
preuve évidente qu'elle existait, attendu
que le néant ne peut porter aucun nu-
méro.

On y démontrera aussi que le faux
Henry n'en mit pas un , mais la copie
commentée d'une pièce authentique dont
il y avait danger à faire connaître l'au-
:teur. . ,. -.- ... , .., , , .. , , ,. . .
t.; On y verra également reparaître le\fa-
meux document: «Cette canaille de D.'.'. ?,
lequel a été traduit en Allemagne par ce
mot peu français: «Ce canaille de D...»,
le traducteur ayant confondu les genres,
et le gouvernement ayant ajouté des
points après le «D» majuscule, alors que
le nom de Dreyfus était tracé tout au
long sur la note , qui se terminait ainsi.

«Envoyez-moi au plus tôt les pièces
désignées. Faites en sorte que cette ca-
naille de Drey fus se dépêche. »

A cette époque, il y avait peut-être du
patriotisme à se taire. Il y en a mainte-
nant à parler. »

PRESSENSE REPOND

Dans IVAurore», M. F. de Pressensé
s'empare des «révélations» de M. Roche-
fort et pose ce dilemme au mystificateur,
peut-être mystifié, de 1'«Intransigeant» :

Je doute, écrit-il, que M. Rochefort
ait compris à un degré quelconque dans
quel guêpier il allait se fourrer.

Peu importe. J'ai le droit de m'empa-
rer de sa version et de dire à tous les
hommes de bonne foi, s'il en reste parmi
les ennemis de la revision :

De deux choses l'une:
Ou ce récit est mensonger d'un bout à

l'autre, comme je le crois, et alors que
penser d'une cause qui a besoin de tels
défenseurs et de tels arguments?

Ou ce récit est vrai ; et alors :
On a condamné un homme «nominale-

ment » pour une pièce qui était fau«se,
«en réalité» pour une pièce qu'on a sous-
traite à sa connaissance;

On a employé un faussaire pour fabri-
quer la pièce sur laquelle on a condamné
un officier français et on a répudié ce
faussaire ;

On s'est joué des experts de la cour
suprême du pays en leur communiquant
qneipièce iausse,. fabçiquéeiSUfoordce, é>;«h leur refusant la pièce vraie; :r -;
î I On « violé les principes fondamentaux
de la légalité en communiquant secrète-
ment aux juges du conseil de guerre, à
Rennes, comme en 1894, à côté de la
pièce fausse qui avait servi aux débats
publics et qui était seule connue de l'ac-
cusé et de ses avocats, une pièce vraie,
sur laquelle la condamnation a été pro-
noncée sans que l'accusé et la défense
l'eussent vue, en eussent connu l'exis-
tence et eussent pu la discuter.

lilt maintenant concluez !

LE «SIECLE» CONCLUT

«Ainsi, en dehors du faux Henry et
des autres faux connus, il y avait cette
prétendue annotation de l'empereur d'Al-
lemagne.

Ainsi Mercier, non content de s'être
servi de ce faux au procès de 1894, a
continué de s'en servir au procès de
Rennes.

Rochefort le proclame : il donne lui-
même le fait nouveau attendu. Il prouve
que la condamnation de Dreyfus à Ren-
nes a été aussi criminellement machinée
qu'elle l'avait été au procès de 1894.

Il ouvre la porte toute grande à la re-
vision.

L'amnistie ne peut pas la fermer : elle
peut assurer l'impunité à Mercier et à
ses complices, il ne peut pas supprimer
ce fait nouveau que relève Rochefort. »

Telles sont les réflexions de Testis
dans le «Siècle».

Autriche-Hongrie
On peut regarder comme un signe des

temps en Autriche la proposition du co-
mité du budget à la Diète de Bohême
pour l'institution d'un monopole de la
vente du charbon dans cette province.

Durant la grève des houillères, plu-
sieurs propositions de ce genre ont été
discutées dans la presse et dans certaines
assemblées politiques telles que le con-
seil municipal de Vienne; elles ont, à
dire vrai, reçu l'approbation de person-
nes généralement défavorables aux idées
avancées^ *? '"'w^dâi m Màwî fôc iS

Aussi, malgré le caractère socialiste
de son projet, la décision du comité bud-
gétaire n'a pas lieu d'étonner ; ce mou-
vement était évidemment craint par les
propriétaires de mines et les autres inté-
ressés, qui protestèrent au temps où la
disette de charbon était menaçante, con-
tre la nationalisation des mines.

La proposition en question prévoit un
monopole absolu pour la vente du char-
bon de toutes les mines de la province ;
il serait fourni par les autori tés provin-
ciales à un prix fixé par convention à
intervenir avec les propriétaires, et en
cas de .conflit, par des experts impar-
tiaux. Les profits obtenus appar t ien-
draient au Tréspr, déduction faite d'une
réserve pour le fonds de retraite des mi-
neurs et pour la réparation des proprié-
tés endommagées par les travaux d'ex-
ploitation des mines.

Danemark
Le ministère danois actuel, qui appar-

tient au parti conservateur, est grande-
ment menacé... S'il possède la confiance
entière du roi et de la cour, en revanche,
c'est à peine s'il a un seul partisan dans la
Chambre basse. La Chambre haute l'a ap-
puyé jusqu'ici, mais une scission vient de
se produire dans son parti sur la question
de la réforme des impôts. Neuf des plus
aristocratiques parmi les conservateurs
se sont déclarés partisans d'un compro-
mis avec les radicaux,' et la majorité du
premier ministre actuel , M. Sehested, se
trouve ainsi réduite à une voix. Il suffît
dono d'une seule élection à la Chambre
(haute'ptmr renrerser son' ministf E&U < «U

Malheureusement, il semble que la
cour veuille prendre parti pour le minis-
tère Sehested dans cette nouvelle et sé-
rieuse lutte politique.

L'été dernier déjà , dans un banquet
officiel à l'occasion d'une exposition
d'agriculture, à Odense, le pripee royal
parlait en faveur du ministère Sehested,
et maintenant il a commencé d'écrire

des articles en faveur du ministère dans
le «Berlingske Tidende» , le journal of-
ficiel. Il écrit encore sous un pseudo-
nyme , mais d'autres journaux de Copen-
hague ont dévoilé le véritable auteur des
articles, sans démenti de sa part. On dit
aussi dans les milieux de la cour que le
prince désire lui-même que le public sa-
che qu'il C'écrit çn 'faveur du mïb'îstèrëi; 'i
" Cette1 TÏÏanïfeStâiidtf'du prince! royale ''
fakfrlWBMPXia8^o^tWpWsS6,8i*'nI
nion générale est qu'elle peut faire tort
à la couronne elle-même dans un pays où
le principe reconnu est que la couronne
et la famille royale se tiennent au-dessus
des partis et doivent observer une atti-
tude tout à fait neutre en politique.

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE

CONCOURS
Les entrepreneurs disposés à soumis-

sionner les travaux de menuiserie de
l'immeuble Wolfrath , peuvent prendre
connaissance des plans et du cahier des
charges au bureau Prince ot Iléguin , ar-
¦cm'terJtes, l^: rue du Bassin,' tous tes
jours de . 9 , h.cà midu .. . . , , < „ ,
. Fermeture du concours, 29 décembre
^inldil ^'  /; •3Va "-1'- ¦'¦- ;'"' :: ' '°" :,a-' 1

Café-Brasserie du Vauseyon
Tous les soirs

R JL BS S
Volaille, Saucisses et Mont-d 'Or

Se recommande,
F. PRAmys.

mm de Coulure
k. WINKER

A venue du I er Mars I c. o.

SERVICE SOIGNE
Le Dimanche on ferme à 10 n. an matin



compris les bénéfices résultant de la
vente faite aux étrangers, de photogra-
phies, de cartes postales, de souvenirs
et de cadeaux de toute espèce. Ces béné-
fices ont été considérables, puisque cha
que habitant s'était improvisé marchand
pendant toute la durée des fêtes et que
certaines maisons, surtout celles des
principaux artistes, étaient littéralement
assiégées par la foule des acheteurs.
Inutile également- d^obsecvor. queiïe&ie-*
cettes des hôteliers, logeurs, etc., ne
sont pas davantage indiquées dans ces
comptes.

On ne risque donc pas d'exagérer
beaucoup en évaluant à plus d'un mil-
lion et demi les bénéfices qu 'ont réalisés,
cet été, les fortunés citoyens de la petite
ville bavaroise.

Chemins de fer fédéraux. —M. Tschie-
mer, celui des directeurs des chemins de
fer dont nous avons annoncé la maladie
subite, est mort hier matin. Il avait 37
ans. Il paraît que les attaques dont il
avait été l'objet, à propos de sa nomina-
tion, l'avaient vivement affecté et que
sa santé en avait subi le contre-coup.

Le Code civil suisse et la femme
mariée. — Sans aller jusqu'à l'émanci-
pation complète de la femme mariée et
sans la mettre sur un pied d'égalité ab-
solue avec le mari sous le rapport de
l'autorité familiale, ce qui aurait été aller
trop vite en besogne, le projet de code
civil suisse réalise cependant un progrès
considérable sur l'état de choses actuel
et donne une très légitime satisfaction à
ceux et à celles qui, ces dernières années,
ont fait campagne en faveur du relève-
ment de la situation de la femme dans le
mariage.

Le père, le mari reste le chef de fa-
mille de l'union conjugale, suivant l'ex-
nression adoptée par le projet ; i\ la re-
prjÎBfipie au dehors et doit pourvoir à
l'entretien de la femme et des' enfant?.
Mais, à côté de lui, la femme a aussi des
devoirs à remplir et des droits à exercer.
C'est à elle qu 'incombe le soin de diriger
le ménage, et, pour les besoins du mé-
nage, elle dispose librement du bien des
époux. Ce qui est nouveau, c'est que ce
n'est plus seulement une faculté qui est
octroyée à la femme, c est un droit qui
lui est conféré par la loi et qui ne peut
lui être retiré que si elle en abuse. Mieux
que cela, la femme doit, de par la loi,
assister son mari de ses conseils et de
son. activité en vue de la prqspérité 20m?
RW-

L'autorisation du mari, indispensable
à Genève et dans une grande partie de la
Suisse pour tous lés ac(;es de là vie civile
qùp fait la femme, est presque complète-
ment supprimée. C'est ainsi'que la |emmp
peut, sans le consentement du mari, exer-
cer une profession ou une industrie, ester
en justice, disposer de ses biens réservés,
de ses gains et économies ; si elle est ma-
riée sous le régime de la séparation de
bjens, ej lepeut administrer tous ses biens
et en disppser librement.

Visrà-yis des enfants, la mère exerce
la puissance paternelle avec les mêmes
droits que le père. Après la mprt du
père, plie l'exerce seule ; pendant le ma-
riage, elle la partage avec lui. C'est ainsi
que les enfants au-dessous de 20 ans ne
peuvent pas se marier sans le consente-
ment du père et de la mère, que le droit
de décider de l'éducation religieuse des
enfants, le droit de correction, l'admi-
nistration des biens des enfants, en un
mot toutes les attributions de la puis-
sance paternelle sont partagées entre le
père et la mère. Le projet va même peut-
être un peu loin dans ce sens, car il est
difficile de prévoir ce qui arrivera en cas
de désaccord entre les parents.

Si des droits importants ont été con-
férés à la femme, sa responsabilité se
trouve aussi aggravée. Nous ne voyons
plus, dans le projet, aucune des restric-
tions apportées, dans notre législation
actuelle, à la dapacitô de la femme mariée
qui s'oblige dans l'intérêt de son mari .
Les femmes étant considérées comme
pleinement capables devront aussi savoir
défendre leurs intérêts.

Les partisans de l'émancipation com-
plète de la femme estimeront peut-être
que le projet ne va pas assez loin lors-
que, comme régime matrimonial habi-
tuel, il propose celui de l'union des
biens, qui concentre l'administration des
[tiens çjes époux entre les mains du mari,
et non celui' de là séparation complote
des biens. Sur ce point, nous estimons
que le rédacteur du projet a agi avec
prudence et sagesse. La séparation com-
plète des biens des époux est renduetrès
facile et pourra être appliquée toutes les
fois qu'elle sera nécessaire. Mais elle
doit être considérée comme un remède
applicable aux cas spéciaux dans lesquels
elle paraî t indiquée. Pour les ménages
normaux et unis, et heureusement nous
croyons qu'ils sont encore la majorité,
le régime de l'union des biens sous l'ad-
ministration du mari est le régime le
pins naturel, car il assure mieux que la
séparation la communauté d'intérêts qui
doit exister entre époux.

BERNE. — Mercredi matin, à Delé-
mont, un incendie a détruit trois petits
bâtiments situés dans le haut de la ville,
d'une valeur d'environ 25,000 fr. Pres-
que tout le mobilier est resté dans les
flammes.

— A la suite de désordres constatés
dans l'administration de la commune
d'Epiquerez (Jura bernois^, le Conseil
d'Etat du canton de Berne Yà mis celle
commune sous tutelle et nommé en qua-
lité d'administrateur un médecin de Por-
réntruy.

— Ces jours derniers, écrit-on dinter-
lakeni on/ constatait que ' des voleurs
è'êtaient 'introduits ' dans l'hôtel de la
Schynnige Platte et y avaient dérobé du
vin et des provisions. Le propriétaire

organisa une expédition pour aller sur-
prendre les voleurs. A cette occasion un
acoirient s'est produit. Un jeune homme
du nom de Knecht , qui était descendu à
la cave, avec son Martini , a manipulé
son arme si imprudemment que le coup
est parti et que la balle lui a traversé la
tête. La mort a été iostantanée. Le corps
a été redescendu à IselhYald. On n'a au-
cune trace dès voleutu. "" '! . [  .. . . .' * '.'

ZURICH. — Lundi soir, à Stadel (dis-
trict de Regensberg) une jeu ee fille de
18 ans, attendait , seule à la maison, le
retour de ses parents. Il était 9 heures
du soir, le sommeil gagna la pauvre en-
fan t qui s'endormit, la tête sur la table
de la salle à manger. Tout à coup, la
lampe à suspension, qui éclairait cette
pièce, tomba du plafond, on ne sait pour
quelque cause, et se brisa sur la table
même où sommeillait la je une fille. Le
pétrole enflammé se répandit sur les vê-
tements de la malheureuse qui, réveillée
en sursaut, s'enfuit en criant à l'aide.
Des voisins purent lui porter secours et,
non sans peine, éteindre les hardes ;
mais la jeune fille a reçu de si dangereu-
ses brûlures que l'on craint pour sa vie.

— Les régents se fon t rares à Zurich.
Au printemps prochain cent places en-
viron seront vacantes dans le canton et,
à ce moment-là, les élèves régents, pas-
sant les examens du brevet ne seront que
43. La ville de Zurich, qui demandait
20 maîtres , n'en obtiendra que 13, ce
qui causera une augmentation du nom-
bre d'élèves dans certaines classes, aug-
mentation dont les résultats sont tou-
jours pernicieux.

VAOD. — Le Conseil général de Lau-
sanne , réuni mercredi, a nommé
conseiller communal , par 44 voix sur 83
votants, M. François Pache, notaire à
Lausanne. Les socialistes ont déposé des
bulletins blancs dans l'urne. Le Conseil
a appelé aux fonctions de syndic M. Ber-
thold van Muyden, actuellement directeur
des finances-oie-'k -Ville.f^oM.,B,^anj
Muyden a été 'ëlû pàr r4o voix siir 81 vo-
tants. Vingt- déijx fcnllètins blancs ont été
retrouvés dfrqs Turnë.

A l'appel nominal, par 42 voix contre
31, lo Conseil a décidé de maintenir-ûu
budget un posto de 140,000 francs prévu
pour l'impôt sur les loyers. Les socialis-
tes demandaient qu'on attendît que le
Tribunal fédéral se fût prononcé sur les
recours qui lui ont été adressés contre
cet impôt.

NOUVELLES SUISSES

Horlogerie — Nous avons eu récem-
ment l'occasion d'entretenir nos lecteurs
dé la teu la 'ive faite pour monter unie fa-
briq/ie de ' buîtes or à_ Varsovjé, ayant
connue complément un a|elier de gra^
VIII £.

Grâce à l'aide de fournisseurs suisses
de machines et d'outils, cette fabrique
s rait à la veille de fonctionner réguliè-
rement. Malgré les avertissements don-
nés aux ouvriers suj sseg, quelques-uns
rjnt réppndu à l'appel qui leur a été
adressé/, le restant du personnel est formé
d'ouvriers allemands.

Ce qui donne créance à l'information
que l'activité de la fabrique de boîtes de
montres irait se développan t, c'est que
quelques maisons d'horlogerie suisses
ont reçu la demande de fournir réguliè-
rement des mouvements finis.

Nous ne faisons pas appel au patrio-
tisme de nos fabricants pour leur dire de
refuser péremptoirement ces demandes.
Nous nous adressons simplement à leur
intérêt, ce qui nous paraît plus en place.

Or, leur intérêt leur commande de ne
pas descendre au rang de fournisseurs
de mouvements à des négociants russes,
mais bien de continuer à fabriquer et à
produire la montre complète. Il n'est
nullement besoin de longs raisonnements
pour le prouver., C'est une vérité évi-
dente par elle-même. : . .

Et cet intérêt du fabricant d'horloge-
rie est lié à l'intérêt général, qui est de
censerver dons sen intégrité toute la fa-
brication horlogère, toutes les branches
qui la composent.

(Fédération horlogère.)

Landeron. (Corr. ) — Ce matin la
scierie a brûlé, pour la seconde fois de-
puis six ans.

Le propriétaire a été arrêté à 4 7»
heures, pas d'apeident de personnes.

Colombier. — Le Conseil général a
adopté le budget pour 1901, présentant
avec 73,985,15 fr. de dépenses un déficit
présumé de 966,89. Ces chiffres s'écar-
tant très peu de ceux des budgets précé-
dents, le taux actuel de l'impôt commu-
nal (1,90 °/fl sur ressources et 2,20 '"/oo
sur fortune) a été maintenu.

Colombier est doté d'un règlement qui
prévoit une taxe d'exemption annuelle
pour les citoyens non incorporés dans le
service de sûreté contre l'incendie. Le
maximum de la taxe, pour les plus favo-
risés du sort, est de 30 fr. D'aucuns
trouvant ce maximum trop élevé, propo-
saient une révision du règlement, mais
par 23 voix contre 3 et plusieurs absten-
sions le Conseil a décidé qu'il n'y a pas
lieu à révision.

Le projet de route destinée à relier la
route cantonale du Pontet à l'Allée du
fort et à la gare du Régional , en pas-
sant au nord de la caserne dite des cara-
biniers, a fait l'objet d'une discussion.
Un généreux citoyen , qui a offert de
participer pour moitié aux frais de cons-
truction,! a#anfc demandé une ; modiflca-
lion au tracé adopté par le Conseil Gé-
néral dans une précédente séance, une
variante est actuellement à l'étude. Une
proposition d'exécuter le premier pro-
jet , pour avoir la route le plus v}te pos-
sible, n 'a pas rencontré grand écho et le
Conseil a décidé d'attendre que l'étude
du 2e tracé soit terminée pour se pro-
noncer en connaissance de cause.

Après avoir liquidé diverses autres
questions de. détail , la dernière séance
de l'année a été clôturée.

Locle. — Nous donnons ci-après le
résultat du recensement fédéral , opéré
le 1er décembre 1900, pour ce qui con-
cerne h population de fait des localités
du district du" Locle. Les chiffres entre
parenthèses sont ceux du recensement
dei 1888. Comme ' on pourra le voir,;, l̂
population de la Brévine, de Brot-Plam-
boz et des Ponts-de-Martel est en dimi-
nution :

Le Locle. — 12,626 (11,310) habi-
tants ; 2,699 ménages.

Brenets. — 1,405 (1,355) habitants;
337 ménages.

Brévine. — 1,494 (1,603) habitants ;
333 ménages.

Brot-Plamboz. — 342 (408) habitants;
71 ménages.

Cerneux-Péquignot. - 336 (298) ha-
bitants ; 76 ménages.

Chaux-du-Milieu. — 894 (833) habi,
tants ; 199 ménages,

Ponts-de-Martel . - 1990 (2,002) ha-
bitants; 430 ménages.

Le total donne pour le district 19,087
habit ants (contre 17,809 en 1888) et
4,165 ménages.

A noter que dans tout le district , on
ne compte plus actuellement qu'un seul
israélife, résidant au Locle, tandis que
suivant le recensement de 1888, on en
comptai t 23 au Locle et un à la Brévine.

— Un accident s'est produit jeudi
après midi au col des Roches. Cinq
garçons de neuf à quatorze ans, habitant
le col des Roches, patinaient sur l'étang-
réservoir des forces motrices. La couche
de glace trop faible a cédé, et les cinq
patineurs sont tombés à l'eau. Des voi-
sins accourus à leurs cris ont pu en sau-
ver deux ; les cadavres1 des trois autres
n'ont pu être retirés qu'une heure plus
tard.

Chaux-de-Fonds. — Jeudi matin, un
,hœuf s'échappa dé la gare et parcourut
¦ajffôfe lèj f'fuësléy iR W'É laPruè 'Léo-
poId-Robert, il renversa un vieillard" de
^Q' ans, M.' j .  %', dbri^qïié rue de I/HQ-
teLde-Ville 40, qui fut relevé une olavi-
cule cassée. Quant au bœuf, continuant
sa course, il traversa les rues de l'Hôtel-
de-Ville et de la Chapelle, et fut abattu
à la Place-d'Armes d'un coup de fusil.

— Deux garçons s'échappaient mer-
credi de la maison de correction de
Sonvillier. Avisée par un télégramme
du directeur de l'établissement, la police,
se mit aussitôt à la recherche des
évadés. L'un d'eux fut cueilli à la Chaux-
de-Fonds, et l'autre rattrapé au Crêt-du-
Locle, par un agent qui, enfourchant sa
bécane, s'était mis à la poursuite du
petit vaurièri;
4 - i i l  1 r ¦-

CANTON DE NEUCHATEL

Conseil général de la Cgrpmyne
Séance du 27 décembre 1900.

Le Conseil poursuit la discussion du
budget

Ecole de commerce. — La commission
du bqdget propose de réduire t\ 1000 fr.
les 4090 fr. prévu pour leçons supplé-
mentaires,

Ces leçons, explique M. A. Calame,
président de la commission, sont néces-
sitées dès que le nombre des élèves dé-
passe le chiffre normal prévu comme
maximum dans les classes. Elles sont
attribuées aux professeurs qui ont rendu
certains services à l'école et dont le
maximum d'heures de leçons a été réduit
sans réduction correspondan te de leur
traitement, et elles leur sont payées à
part. Or, par son postulat, la commis-
sion désire que cette manière de faire
soit revue (sans préjudice pour les situa-
tions acquises) certains professeurs
nlayant pasjpart à la distiibùtion de ces
heures supplémentaiçest j qui semblent
être réparties par la direction sans obser-
ver un tour de rotation.

M. A.-L. Jacot, conseiller communal,
déclare exact que le nombre d'heures de
certains professeurs principaux a été
diminué en raison d'années de service,
sans que leur traitement (fr. 4500) l'ait
été. Mais le conseil de l'Ecole s'est ré-
servé de pouvoir faire appel à ces pro-
fesseurs pour qu'ils donnent à l'occasion
des leçons supplémentaires payées en
sus de leurs honoraires.

Los professeurs nommés provisoire-
ment ne sont nommés à titre définitif que
dès le moment qu 'un dédoublement a été
reconnu nécessaire.

La répartition des heures supplémen-
taires se fait suivant un |p,ur de rotation
réglé d'après l'ancienneté des profes-
seurs.

Il serait regrettable que le Conseil gé-
néral adoptât les vues de sa commission.

M. R. de Chambrier a eu l'impression
très nette , dans la commission du bud-
get et d'après les explications du direc-
teur de l'Ecole, que moins un professeur
principal donne de leçons plus il a un
traitement élevé, en raison des heures
supplémentaires de leçons qui lui sont
attribuées au lieu de l'être aux profes-
seurs nommés provisoirement.

M. Ch. Jacot est assuré qu'on n'a pas
suivi une norme fixe pour le paiement
des heures de leçons. Il confirme les
renseignements donnés par M. de Cham-
brier quant à la manière de récompenser
les professeurs ordinaires. Il y a eu des
professeurs qui ont touché en une année
5800 francs et qui peuvent être ramenés
à 4500-francs. - ' . - > * - :'¦ '

Mi A. Calame insiste pour qu 'il lui
soit .clairement dit si des professeurs
touchant le maximum du traitement sans
donner la totalité des heures prévues ont
eu leurs honoraires augmentés grû,ce à
des heures supplémentaires,

M. A- -L. Jacot répond qu'aucun pro-
fesseur qui donne des leçons supplémen-
taires ne donne moins d'heures qu 'il

n en est prévu à son contrat. Mais la com-
mission de l'Ecole a prévu qu'en raison
de U-ur ancienneté certains professeurs
seront déchargés du total de, leurs
heures.

M. Calame estime que toute cette ma-
tière doit être revue; il espère donc que
le Conseil votera le postulat de la. coju-
misffon.^ ' *T | %Ç W" ?•

M, Ch. jÊacoc dit qui lefHelaarat&ns
de M*iAvjL.i Jaeofïsoffieri cootÉadictAoa
avec celles faites à la commission du
budget par le directeur de 1 Ecole et les
délégués de celle-ci.

M. A.-L. Jacot croit que la meilleure
manière d'édifier le Conseil serait d'en-
tendre le directeur de l'école.

M. Strittmatter a le sentiment que la
commission du budget a posé deux prin-
cipes justes en disant que les professeurs
ordinaires doivent donner toutes les le*
çons prévues dans leur contrat avant
d'avoir à donner des heures supplémen-
taires et que ces. dernières doivent être
réparties équitablement. Toutefois il im-
porterait de savoir quelles sont les stipu-
lations des contrats passés avec les pro-
fesseurs.

M. L. Dubois parlera des professeurs
et des leçons supplémentaires.

Pour certains professeurs, déjà en
fonctions depuis 10 ans environ, il n'a
jamais été question d'un maximum de
30 heures de leçons . et, de f r. 4500 de
traitement. Pour d'autres, plus nou-
veaux, le nombre d'heures et le chiffre
de traitement a été prévu au contrat.
Mais il conviendrait avant tout de ne
pas rogner les traitements des ouvriers
de la première heure. D'ailleurs, on peut
rogner le budget de l'administration
d'une école où l'on fait peut-être trop
de paperasse, ' mais il faut se garder de
toucher au budget de l'enseignement.

Quant aux heures supplémentaires, il
serait regrettable en en diminuant le
budget, d'ôter au budget dé l'école une
élasticité qui lui est nécessaire.' '

M. ifrebs ' tient à dire que les difficul-
tés actuelles ne se seraient pas pçesenT
tées sï lé Conseil cpmr^unaV âvéu bien
voulu, nantir le Conseil- général de tout
ce dont celui-ci devait être nanti, o'est-
à-dire de toutes les modificat ions bud-
gétaires. L orateur votera les 4500 fr.
portés au budget, mais pour ne pas por-
ter préjudice à des situations acquises.

M. A. Calame propose, après les expli-
cations entendues, de porter le poste
leçons supplémentaires à 3000 francs.

M. R. de Chambrier- votera la réduc-
tion à 1000 fr. , qu 'on pourra obtenir
sans nuire aux situations acquises tn ne
dédoublan t pas trop les classes.

M. E. Lambelet estime qu'il convient
de constater que, précédemment, ïe Qo.n-
sê  général 'a, été insuffisamment ou
inexactement ipfflrmé . par \a Conseil
communal touchant, les traitements du
directeur et des professeurs de l'Ecole
de commerce. Il se rallie, comme l'ont
fait MM. Hœfliger et Fallet, au chiffre
de 3000 francs.

Â i vçj te, le fjonseil §e prononce par
22 voix contre 8 pour I^chiffre de 3,000
francs.

La commission propose de supprimer
les 3,, 00,0 fran cs prévus pour un second
sous-chef de bureau,

M. L. Dubois justifie cette suppression ,
car, répète-t- il, il lui paraît qu'on fait
trop de paperasse dans l'Ecole. Mais il
ponse que le sous-chef de bureau devrait
être pourvu d'une situation convenable
après s'être pourvu du brevet commer-
cial, s'il ne l'a pas déjà.

Le Conseil vote la suppression du
poste de second sous-chéf de bureau par
24 voix contre 3.

La commission est d avis de suppri-
mer les 800 fr. portés pour conférences
et corrections. .

M. Béguin-Bpurquin déclare que ces
suppressions successives lui sont péni-
bles, car il lui semble évident que la
commission de l'Ecole est mieux placée
que le Conseil général pour savoir quel-
les sont les dépenses obligatoires. ,

MM. Ju,; Calâmes et Philippe.Godet dé-
clarent que les corrections et conféren-
ces en question leur semblent rentrer
dans le travail ordinaire des professeurs.

M. L. Dubois explique qu'il ne s'agit
pas ici de travaux ordinaires des élèves.

Par 22 voix contre 4, le pûst,e dé 800
francs est supprimé.

Sont ramenés à 500 fr. , 6000 fr. et
200Q fr. , les 1300 fr. ,' 6§50 fr. et 5050 fr.
prévus pour des cours supérieurs, des
oours préparatoires et des cours de va-
cances. L'imprévu de cette section est
réduit de 2000 fr. à 1500 fr.

Le Conseil adopte les chiffres suivants:
250 fr. au lieu de 800 fr. pour visites
d'usines et courses scolaires ; 1300 fr. au
lieu de 18Q0 fr. pour ports, télégraphe
et téléphone; 1000 fr. au lieu de 2000 fr.
pour achats et entretien du mobilier;
1000 fr. au lieu de 1200 fr. pour fourni-
tures de bureau ; 1200 fr. au lieu de
1600 fr. pour impressions ; 800 fr. au
lieu de 1200 fr. pour déplacements, et
1000 fr. au lieu de 1710 fr. pour l'im-
prévu des frais généraux.

Le magasin et, le. traitement du maga-
sinier, qui figurent aux dépenses respec-
tivement pour 19,000 fr. et 200 fr. sont
mis en cause.

La commission du budget en propose
la suppression.

M. Calame la combat. D'une part, le
magasin est d'une utilité pratique aux
élèves et il ne fait aucun toit aux com-
merçants de la ville. Ce qu 'on peut de-
mander pour ceux-ci, c'est une meilleure
répartition des commandes. D'autre part,
il permet aux parents d'être exactement
renseignés sur les achats-de,matériel des
élèves. En tout cas, la comptabilité du
magasin est correcte.

M. Ch. Jacot soutient la proposition
de suppression, car le magasin ne fait
qu'ajouter au travail de paperasserie
déjà trop considérable de l'Ecole.

M. A.-L. Jacot est opposé à la suppres-
sion, si, désormais on fait figurer au
budget les bénéfices du magasin.

M. F. Etienne fait observer que les

pièces comptables ne sont pas dans un
ordre parfait et que les bénéfices du ma-
gasin n'ont pas toujours été employés
dans un but d'utilité indiscutable. Puis
autre chose: les bénéfices, assez considé-
rables ces années dernières, paraissent
avoir fondus depuis qu 'on les a portés
au Jjudggt. En somrae, lâ çompta£ilit&
|st̂ ôgu|[ère, mais.fès béglffees dUma*
%asin ""n:^nt pfts tc ĵourà^éfe|poi,'të's"oïi;

h\s aurffl»t d($&gafe-.«*̂ * t^ *®***!®
M. Strittmatter ne pense pas qu'avec

une meilleure tenue de comptes, dont on
a la garantie pour l'avenir, la suppres-
sion du magasin soit nécessaire. Elle
serait même regrettable à divers points
de vue, celui de la nature du matériel
entre autres. Certains cours de profes-
seurs doivent continuer à pouvoir être
miméographiês à l'usage des élèves.

M. Ch. Jacot fait remarquer que la
commission a prévu un employé pour ce
dernier travail, mais son traitement sera
payé par la vente des dits cours. Il con-
teste que le magasin fasse des bénéfices
réels. .-./. , .,; , ,,¦'. ; • .

M. R. de Chambrier ne pense pas que
des élèves apprendront énormément
parce qu'un magasinier leur donnera à
tenir un compte de quelques cahiers.

M. E. Lambelet ne comprend pas
pourquoi on ne ferai t pas l'essai pendant
une année de la nouvelle organisation.

M. Ph. Godet se refuse à trouver cor-
recte et morale une comptabilité qui
place des postes sous des rubriques où
ils ne doivent pas figurer. Quant à la
répartition meilleure, qu'on promçt des
commandes aux négociants de Neuchâ-
tel , il l'espère sans trop oser y croire.

M. A.-L- Jacot proteste vivement con-
tre oe qui vient d'être dit et déclare la
comptabilité absolument morale. On a
même établi; des postes qui'n'existaient
pas.

M. IAh. Godet constate que M. A.-L.
Jacot à de la morale une autre concep-
tion que lui, et il s'«n félicite.

M;. A.-L. Jacot,. — Comme moi t

quittes. ..,' .-•".,: '' :..'. "'. -. " ' .'.- v , V
M. de Pury ne voit pas qu'il y ait eu

dans la comptabilité peut-être pas abso-
lument rationnelle du magasin quelque
chose d'immoral.

M- Krebs ne voit pas \a\ qu'il soit
louable d'avoir,, en somme caché au Con-
seil génèra,l }es dépenses et receltes
réelles du magasin. En tout cas, il tient
pour une plaisanterie les avantages édu-
catifs que les élèves étaient censés reti-
rer du magasin.

M. A. Roulet est venu ^ 
la séance sans

opinien |aite an sujet du magasin. Main-
tenant il est fixé et en demande la sup-
pression et le remplacement au budget
de la rubrique: Achats de fournitures
scolaires, 19,000 fr., par la rubrique :
Cours miméographiês, 1800 fr.

M. J. de Dardel rappelle à l'appui de
la proposition de suppression, la parole
de M- L. Dubois : Ne faisons pas trop de
paperasserie !

Par 21 voix contre 10, le magasin et
le poste de magasinier sont supprimés.

Par contre, il est décidé de porter une
somme de 8000 fr. pour miméographier
et lithographier les cours.

Sur la proposition de la commission,
il est porté à un budget extraordinaire de
l'Ecole 17,010 fr. , première annuité pour
achat d'appareils (mobilier en 1899).

La session est interrompue à 7 h. 15.
Le Conseil la reprendra le lendemain.

Académie. — Dans sa séance du 21
décembre, le conseil de l'Académie a
conféré les grades de licencié pour
l'enseignement scientifique à M. Her-
mann.Strœle, de Neuchâtel ; de licencié
ès-sciences naturelles à M. Félix Béguin,
de Neuchâtel.

Musique. — Si l'on pren d, en consi-
dération, |e" moment de l'année où nous
sommes, il faut reconnaître que le, pre:
micr concert d'orgue, donné hier, par
M.- A3feéÈ6(^inéfa(^ aa^É^a^uditbiti
relativement nombreux ; on peut présu-
mer dès lors que les concerts de ce
genre se populariseront s_ans peine R
suffit de se rappeler, VacCueil ftiit à la
série dj'auditipns inaugurées à la Collé-
giale par le regretté Paul Schmid, il y a
quelques annéo3.

Dans un prélude de Bach, une « Elé-
vation » de Seint-Saëns et une fugue de
Schubert, M. Quinche a tiré le meilleur
parti des ressources variées de Texcel-
lent instrument du Temple du Bas.

De son côté, M. L. B. nous a procuré
un grand plaisir en chantan t avec lar-
geur l'air et le récitatif de Mendelssohn
qu'il avait choisis d' «Elie», en phrasant
avec goût les « Litanies » de Schubert et
« Apaisement » de Beethoven.

Notre orgue, on s'en est convaincu ,
se prête très bien à l'accompagnemeni,
qui ne nous a paru discutable qu'au mo-
ment où il fermait le premier morceau
de chant.

Voyageurs de commerce. — A 1 as-
semblée des vétérans des voyageurs de
commerce, qui a eu lieu l'autre jour , à
Zurich, M. Frédéric Schmidt, de notre
ville, a reçu un diplôme d'honneur
comme le plus ancien membre de la cor-
poration, avec 55 ans de voyages, dit la
« Suisse Libérale ».

Attaque nocturne. — Dimanche dans
la nuit, un jpune agriculteur de Malvil-
liers, M. H. S. qui rentrait de Neuchâtel
chez lui fut brusquement assailli, après
avoir passé Pierre-à-Bqt, par un malan-
drin qui le prit au collet.

Se dégageant vivement, M. S. porta à
l'individu un coup de poing qui l'éten-
ditr*'terrer où il resta un"' moment et 'fit
ses excuses à l'agriculteur.

Dons reçus au bureau de cette Feuille
en faveur des veuves et orphelins
boers :
D. B., par l'entremise de M. le pasteur

DuBois. 50 fr.

CHRONIQUE. LOCALE

Cartes de Nonvel-Ao
Versement de 2 f r .  par pei -sonne au

prof it des pamrres de la ville.
Les soussignés adressent leurs vœux

de nouvelle année à leurs parents, amis
et connaissances, et les préviennen t
qu'ils n 'enverront pas de cartes de féli-
citations au Nouvel-An 1901 :
i I âufi ¥3 * <*"%. O r"i;£> *"»¦ *"*• Br *"¦ 'M. et Mme G. Hug, St-Blaise.

M. et Mme Henry Simond , Serrières.
M. et Mme Vouga-Jahn et famille.
J.-J. Berset, curé-doyen.
M. et Mme Georges-Emile Perret, prof.
Mlle A. Reymocd.
M. et Mme Jean Hurny, professeur.
M. et Mme William Huguenin.
M. Ernest Stucki, préfet, et famille.,
M. le pasteur Gsell et famille.
M. et Mme J. -A. Weber- Jacot et famille.
M. Simond-Suchard, Serrières.
M. François Gaudard et famille.
M. et Mme Ch. Petitpierre-Favre.
M. et Mme Georges Petitpierre.
M. et Mlle Henri Mentha, père.
M. et Mme Georges Boss.
M. et Mme Perrochet, professeur.

Paris, 27 décembre.
A la Chambre* M, Sembat demande le

renvoi de la question des crédits pour
l'expédition en Chine jusqu'au moment

t où le gouvernement sera résolu à con-
sulter la Chambre sur la question de la
paix ou de la guerre.

L'orateur flétrit les pillages et les mas-
sacres auxquels se sont livrés les troupes

j européennes.
; M. Cassagnac dit que ces protestations
contre le pillage sont louables, mais qu'il
ne s'attendait pas à les entendre de la
bouche de ceux qui se préparen t à piller

j tes biens des congrégations.
; M- de Lanessan dit que dès qu'il a eu! connaissance des pillages, le gouverne-
ment a donné l'ordre de faire une en-
quête et de punir sévèrement tous les
coupables. Le ministre a la oonsalation,
ajoute M. Lanessan, de pouvoir dire
d avance que lea soldats français ont été
plus mO-dérés que ceux des autres na-
tions en ce qui concerne les faits qu'on
leur reproche.

M. de Lanessan termine en exprimant
l'espoir que les actes blâmables qui ont
été commis en Chine ne se renouvelle-
ront pas.

M. Denis Cochin ne doute pas que les
crédits pour l'expédition en Chine ne
soient votés. Quant à la question de
l'extension de la France, dit-il, elle ne
peut pas même être discutée, La France
ne peut renoncer à faire ce que font les
autres puissances sans cesser d'être une
grande puissance,

M. Doumergue dit qu'il est regretta-
ble que l'héroïsme des soldats français
en Chine ait été terni par des massacres.
Qu'il s'agisse de nations civilisées,
ajoute-t-il, ou de sauvages de l'Afrique
du Sud, ou de la Chine, on n'a pas le
droit de brûler ou de piller les fermes.

M. de Lanessan dit que dans toutes les
affaires où les troupes françaises ont été
mêlées, il y a eu combat et combat
acharné, et qu'en conséquence il n'y a
pas eu massacre.

M. Lemire proteste contre les massa-
cres dont les missionnaires ont été
l'objet : ce sont des hommes qui font
honneur au nom français, et le gouver-
nement s'est honoré lui-même en déco-
rant Mgr Favier.

La discussion est close.
La. Chambre adopte ensuite plusieurs

articles, puis M. Sembat demande l'a-
journement du crédit de 25 millions
pour les dépenses de la campagne de
Cbine, afin que la Chambre puisse dire
si elle estime que \e gouvernement a le
droi t de déclarer la guerre sans consulter
le Parlement. L'ajournement repoussé

;par le. gouvernement est rejeté par 442
ivoix contre 94,'

Paris, 27 décembre.
Le sénat a voté par 202 voix contre

49 le projet de loi relatif au régime des
boissons.

— Alfred Dre|fiia^âr|ssâkMSal
ideck-Rousseau une lettre dans laquelle
il dit en substance :

« Accusé par une certaine presse
d'avoir adressé en 1894 à l'empereur
Guillaume une lettre qui, annotée par ce
souverain, aurait été dérobée dans une
ambassade et qui serait la preuvo for-
melle du crime pour lequel j 'ai été deux
fois injustement condamné, je demande
qu'une enquête soit ouverte afin que la
légende d'aujourd'hui ne soit pas tenue
pour vérité demain. »

St Pétersbourg, 27 décembre.
Mercredi a éclaté dans la rue Koltov-

skaia, dans un quartier du vieux Péters-
bourg, un incendie qui a failli faire de
nombreuses victimes parmi les habitants
de la maison brûlée, qui îrÛrerit surpris
pendant leur sommeil, à 4 heures du
matin..

Une des locataires a même, dans sa
frayeur, jeté par la fenêtre ses deux
petites filles, âgées de quatre et six ans,
après quoi elle s'est elle-même jetée
dans l'espace. La malheureuse et une de
ses fillettes furent reçues au vol par la
foule. L'autre enfant vint tomber sur le
pavé, elle a été transportée grièvement
blessée à l'hôpital voisin.

Une trentaine d'aHtres locataires ont
réussi à fuir par l'échelle de sauvetage.
Les pompiers, qui arrivèrent trop tard,
durent se borner à préserver les habita-
tions voisines,

Paris, 27 décembre.
Le ministre de la marine a reçu du

général Voyron la dépêche suivante
datée de Tien-Tsin, 26, 3 b. du soir :

Une reconnaissance du poste deTchou
Tchéou a rencontré, à deux kilomètres à
l'est de ce poste, un gros Contingent de
réguliers chinois qui l'a attaqué. Les
Français ont repoussé l'at taque et mis
les Chinois en fuite. Cent-ci ont laissé
quatre canons de cuivre et 21 caisses de
cartouches.

La guerre anglo-boer.
Londres, 27 décembre.

Lord Kitchener télégraphie de Preto-
ria, le 26, que le général Knox, avec les
colonnes Baker, Plicher et White ett aux
prises avec les troupes de De Wet, qui

occupent une position dans le voisinage
de Leuwkop. De Wet essaye de se frayer
de nouveau un passage vers le sud, dans
la colonie du Cap. , .,. r: '»,

( La colonne d'invasion boer la plus à
l'est paraît avoir sa route barrée par les
Anglais. Quant à la colonne boer de
l'ouest, elle se serait scindée en deux
parties, remontatit rer^ K^o^d^'dôh'f'1
l'une se trouve r a Prieska et l'autre.à
SteideBÈemFijt ? Sauf j tduj tes "leux, »ng[
poursuTvi5s par les troupes anglaises:

Blœmfontein , 27 décembre.
Le bruit court de nouveau que De Wet,

Steijn et Haasbroeck seraient disposés à
capituler à condition que les rebelles
qui se baltent avec eux ne soient pas
inquiétés et qu'eux-mêmes et leurs offi-
ciers ne soient pas déportés.

Burghersdorp , 26 décembre.
Le fils du marquis Dufferin et sept

lanciers anglais ont été blessés lundi à
Planterhouvel. Aucun Afrikander de la
colonie du Cap ne s'est joint aux Boers.

DERNIÈRES NOUVELLES
Francfort , 28 décembre.

On mande de Tien-Tsin à la « Gazette
de Francfort » qu 'une patrouille japo-
naise a été massacrée de la façon la plus
horrible à proximité de la voie ferrée de
Tien-Tsin à Tong-Kou.

Une expédition allemande s'est diri-
gée au sud-est de Tien-Tsin pour sur-
prendre des Boxers qui se sont montrés
dans la région. Des détachements anglais
marchent sur Yang-Tsung.

Les soldats anglais à Tien-Tsin ont
reçu l'ordre de fraterniser avec les Alle-
mands, mais ils le font d'une manière
blessante et provocante pour les soldats
des autres puissances.

Newcastle, 28 décembre.
Lord Armstrong, le chef de la célèbre

fabrique de canons, est mort mercredi.
Le Cap, 28 décembre.

L'état de siège a été proclamé dans
deux districts de la colonie dû Cap; ?.\
t-xh '1? -•># * L'olHil'eS, ̂ 8 décembre. :"\

Une note aux journaux annonce que
l'escadron de yeomanry fait prisonnier
à Priesca a été remis en liberté par les
Boers. Mais ceux-ci ont gardé les che-
vaux et leur harnachement.

Johannesbourg, 28 décembre.
Lord Kitchener a publié une procla-

mation informant tous les Boers que
s'ils se rendaient volontairement ils
seraient autorisés à vivre avec leurs
familles dans les camps anglais créés à
la suite des opéra t ions jusqu'à la fin de
la guerre, et que plus tard ils seraient
autorisés à rentrer tranquillement dans
leurs maisons. (Réd. — Si elles .'n'ont
pas été brûlées.)

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SERVICE SPéCIAL DE Là Feuille d'Avis)

mr LA FEUILLE D'AVIS ne
paraissant pas les mardi et mer-
credi I " et 2 janvier, et nos bureaux
étant fermés ces jours-là, le»
annonces destinées . au numéro de-
jeudi 3 janvier seront reçues jus-
qu'à lundi soir, à 3 heures. — Les
grandes annonces doivent êîre
remises avant 11 heures du matin.

Monsieur et Madame Edouard Sauser-
Lavanchy et leur enfant, ont la douleur
de faire part à leurs parents, amis et
connaissances, qu'il a plu à Dieu de
reprendre à Lui, leur chère petite,

ANTOINETTE-ALICE
à l'âge de 5 mois et demi.

Trois-Rods s/Boudry, 26 décembre 1900.
Que ta volonté soil faite.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu samedi; départ de
Trois-Rods, à midi et demi.

Bulletin météorologique — Décembre
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.
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Madame Sophie Tartaglia née Redard,
Monsieur Ernest Tartaglia et Mademoi-
selle Maria Tartaglia, aux Verrières, Ma-
dame et Monsieur Emile Ogis-TartagKa et
leur enfant, à Buttes, Monsieur et Madame
Ulysse Tartaglia -Dubois , à Neuchâtel,
Mademoiselle Adèle Tartaglia, à La Haye,
et leurs parents, ont la douleur de faire

i part à leurs amis et connaissances de la
perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher époux , père,
beau-père, grand-père et parent,
Monsieur Charles-François TARTAGLIA
que Dieu a rappelé à Lui aujourd'hui.
mercredi, à 9 heures '/i du matin, dans
sa 67me année, après une pénible maladie.

Les Verrières, le 26 décembre .1900.
J'ai cherché l'Eternel, Il m'a

réppndu et II ,;m'a ^livr^de
toutes mes1 souffrances.

Ps. XXXIV, v. 5:
L'ensevelissement aura lieu aux Vent-

rières le vendredi 28 courant, à i heure-
après midi.

Le présent avis tient lieu de tettre dte
faire-part.
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Bouilloires en f er f orgé et cuivre ou nickel.
Grand choix de beaux plateaux en laque, f aïence, métal, etc., etc.

Caf etières à circulation, ca f etières russes.
Cruches â vin et â sirop, avec monture nickal, vieil argent, étala, etc.

Seaux à biscuits, pl usieurs modèl es « Art nouveau ».
Ramasse-miettes f antaisie.

Grand choix de LAMPES COLONNE, marbre et métal.
ABAT-JOUR sole on papier.

Cassettes à bijoux , cuivre poli, vieil argent, vieux chêne, chêne
vert, palissandre avec appliques « Art nouveau », laque, pelu-
che, etc., etc.

Cassettes à gants, â mouchoirs, à ouvrages, etc., en vieux chêne
ou chêne vert.

Fïiaxxxiacies et Armoires à. "biloelots

I LIBRAIRIE-PAPETERIE JAMBS ATT1NGER
" SaSnt-Boncrè 9 NEUCHATEL Plaoe Hama Droz

É T R E N N E S
Grand choix d'ouvrages de luxe

Ouvrages pour adultes — Ouvrages pour la j eunesse
Ouvrages pour l'enfance

BIBLES, PSAUTIERS , LITRES POUR UiWERSÀIRES
Ouvrages religieux et d'édification

ALBUMS D'IMAGES EN TOUS GENRES
| Demandez le catalogue de livres d'ètrennes

E. WULLSGHLEGER-EL2INEER
Étrennes utiles

Gaiits de peau, qualités garanties, à 2.80, 3.50 et 4 francs.
Mouchoirs en fil, coton et fantaisie, avec et sans initiales.

Grands foulards en soie, pour Dames et Messieurs.

BRETELLES - FADX-COLS ¦ ARTICLES SYSTÈME JIGER - CHALES - ÉC1ÀRPES, Etc.
Grand choix dans tous les rayons

¦V" Avec chaque achat de 12 francs, un paquet de thé gratuit "98

MARCHANDISES VENDUES AUX DERNIERS PRIX
Se recommande.

PËRRET-PÉTER
Rue des Epancheurs 9 — NEUCHATEL

4r V HORLOGERIE en tous genres
aft Pendules marbre, Régulateurs, Coucous, Réveils, clc.

» M É^ i MONTRES DE 
POCHE

Jfl Hh, OX, a,rg-eaa.t, acier et m.éta.1

WBraiP $1 <rfcÀrti a lit A >  MONTRES de PRéCISION
<WMy &§J vvUUl l*t# ¦ solides et élégantes, à bas prix ,
¦KHr < garanties deux ans

%jffil| ALLIANCES or contrôlé
JM^^L Grand choix de bagues, broches et boucles d'oreilles
BP*P

^
I ĵy*»Œ en or, argent et doublé.

^̂ Ê̂^̂  Service consciencieux. - Prix les plus justes
Wè ATELIER DE RÉPA RATI ONS
" Achat et veste de matières d'or et d'argent
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Les fug itifs continuèrent leur route jus-
qu'au soir sans être inquiétés. Mais si
on ne les poursuivait plus , rien encore
n 'était sauvé. Avant le jour, le seigneur
Mathéus ne pouvait-il pas se procurer
des chevaux frais et lancer clans toutes
les directions des agents chargés de les
arrêter ? Renaud et Armand-Louis n'é-
taient plus en Franc?. Les terres de Flan-
dre étaient fouiuises à l'empereur d'Al-
lemagne; le Dom et l'autorité du grand
maréchal de l'empire y étaient reconnus.
11 fallait éviter de tomber aux griffes de
la justice. Les cinq cavaliers changèrent
trois ou quatre fois de chemin , marchè-
rent jusqu'au jour et arrivèrent enfi n
sous les murs d'une grande ville que
couronnait la flèche d' une cathédrale.

Les portes venaient de s'ouvrir ; une
foule de paysans et de maraîchers, pous-
sant devanteux des ânes, des charrettes,
des chevaux chargés de légumes, encom-
braient la route et s'enfon< ,iaiént sous de
larges portes ouvertes au milieu de for-
midables remparts.

— Entrons avec eux , dit Carquefou,
nous saurons où nous sommes. Et puis
j 'ai toujours pensé qu 'oD se cachait plus
aisément dans une foule que dans un dé-
sert. En rase campagne, je ne vois pas
un arbre que je ne le prenne pour un es-
tafier.

Reproduction iuti rdite aux journau x qui n 'onl
pas traité :-.v.-c la °ociété des Gens de Lettres.

— Entrons ! répondit Armand-Louis.
M. de la Guerche regardait sans cesse

à la dérobée Mlle de Souvigny qui affec-
tait une contenance calme. Se pouvait-il
qu 'elle fût arrachée de ses bras, et, qu 'à
peine hors du royaume de France, des
mains ennemies l'entraînassent loin de
lui? Certainement on ne la ravirait pas
avant qu'il ne fût mort; mais après?

Renaud lui poussa le coude et du doigt
montra silencieusement, au-dessus de la
porte, un large écusson sur lequel on
voyait , taillées en relief dans la pierre,'
deux fortes mains ouvertes et coupées.
Ils étaient à Anvers

— Vite au portl dit Armand-Louis.
Une ruelle les conduisit aux bords de

l'Escaut ; un grand nombre de barques
et de navires couvraient le fleuve. D'au-
tres le montaient ou le descendaient. On
ne voyait partout, sur les quais, que fu-
tailles, caisses et ballots. Un homme
écrivait sur ses genoux, à l'ombre d'une
baraque.

Armand-Louis l'aborda poliment et lui
demanda s'il ne connaissait pas un bâti-
ment prêt à mettre à la voile pour la
Suède.

— Il en est parti un hier pour Stock-
holm , répondit cet homme.

— Hier, c'est trop tôt , dit Carquefou.
— En voilà encore un qui partira pour

Torneo dans un mois.
— Dans un mois, c'est trop tard , dit

Renaud.
Information prise, on acquit la certi-

tude qu 'aucun navire ne partirait pour
les pays du Nord avant huit jours.

Renaud proposa de quitter la ville, de
pousser aussi loin du côté delà Hollande
que leurs chevaux leur permettraient
d'aller , de les remplacer par les premiers
qu 'on trouverai t à acheter chemin fai-
sant , et de courir ainsi jusqu 'à Rotter-
dam.

Armand-Louis tourna les yeux vers
Ad rien ne.

Elle fit un effort pour se lever , pâlit et

retomba sur son siège. La fièvre , ces
longues courses qu'on venait de fournir,
les scènes terribles auxquelles elle venait
d'assister l'avaient épuisée.

— Abandonnez-moi... dit-elle ; je suis
votre danger... votre péril. Quand je se-
rai seule, je trouverai bien une maison
où quelque âme charitable me recueil-
lera.

Elle n'avait pas achevé que M. de la
Ciuerche était à ses pieds, l'angoisse dans
les yeux, la prière à la bouche.

Quant à M. de Chaufontaine, il se pro-
menait d'un air furieux , le drapeau ra-
battu sur les sourcils.

— Vous abandonner , Madame I s 'écria-
t-il, que dirait feu le marquis de Chau-
fontaine mon père, qui est mortl'épée au
poing! De telles propositions se font-
elles à des gens de cœur?

Adrienne tendit ses mains à tous deux.
— Eh bien ! dit-elle les yeux mouillés

de larmes, restons ensemble. Où vous
irez, j 'irai; où vous tomberez , je tom-
berai.

— Le plus simple, d'ailleurs, est de
nous cacher où il y a le plus de monde,
dit Carquefou. Nous sommes dans un
quartier qui ressemble à une fourmilière,
restons-y. M'est avis seulement qu 'il se-
rait sage de changer de vêtements. Au-
tre plumage, autre oiseau.

— Et de chercher un logement par la
même occasion , ajouta Renaud. Je ne
sais rien dé plus mauvais (pie découcher
à la belle étoile, surtout quand il pleut.

On fit choix , dans une ruelle écarté",
d'une auberge qui avai t deux sorties.
Dominique et Carquefo u, qui s'étaient
chargés de trouver des vêtements, revin-
rent dans la soirée avec un paquet for-
midable sur leurs épaules.

— Les habits dans lesquels j 'ai mes
bras et rues jambes glissés, dit Carque-
fou , ont une odeur de prisou qui nie
donne le cauchemar. Les vôtres , Mes-
sieurs, seûtent le cachot. Faisons peau
neuve.

Quand les fugitifs reparurent sur le
quai , on les aurait pris pour des officiers
wallons tout récemment échappés de l'ar-
mée de Tilly. Carquefou se carrait dans
un manteau de drap gris à bordure écar-
late et prenait des airs de capitan.

XII
LE BON SAMAMTAIN

Pendant deux jours, les quatre cava-
liers et leur compagne vécurent sans
encombre.
'Aucun visage patibulaire ne rôdait

dans les environs. Chacun d'eux à son
tour allait sur le quai s'informer du
mouvement des navires ; les autres veil-
laient autour cl'Adrienne.

Chaque matin et chaque soir on voyait
quelques vaisseaux hisser les voiles,
mais celui-là levait l'ancre pour le Por-
tugal , un autre partait pour l'Italie, un
troisième s'en allait en Amérique. Au-
cun ne songeait à partir pour la Suède,
ou le Danemark , ou la Norwège.

— Le commerce est mort, disait Car-
quefou.

Armand-Louis comptait les heures.
Toutes les fois qu'il entendait le carillon
de la cathédrale, il lui semblait que les
cloches sonnaient l'heure de leur arres-
tation. Il pensait alors à la Grande-For-
telle. Pourquoi en avait-il laissé partir
M. le comte de Pappenheim?

Renaud ne doutait pas que les reîtres
du seigneur Mathéus Orlscopp n'eussent
perdu leurs traces. Mais peut-être affec-
tait-il dans son langage plus de confiance
qu 'il n 'eu avait au fond du cœur.

— Quand ils 'auront assez longtemps
cherché , ils se lasseront, disait-il.

Et trois fois par jour il proposait de
partir pour la Hollande.

— Monsieur le marquis, n 'oublions
pas qu'il y a une frontière, répondait
l'imperturbable Carquefou.

Il y avait , parmi les habitués de l'au-
berge dans laquelle ils couchaient, un

homme de soixante ' ans, encore vert ,
quoique tout blanc, qui se levait grave-
ment et saluait Adrienne toutes les fois
qu 'elle passait devant lui. Puis il la sui-
vait des yeux. Un jour qu 'elle le regar-
dait, fatiguée de son attention :

— J'avais une fille qui avait votre vi-
sage et votre voix , dit le vieillard. Dieu
me l'avait donnée, Dieu me l'a ôtée : que
son saint nom soit béni.

— Une fille?répéta Adrienne émue.
— J'en avais deux, pareilles à deux

agneaux sans tache, semblables à deux
fleurs nées le même jour sur la même
tige. Dieu, dans sa miséricorde, m'en a
laissé une ; mais le bien qu'on a ne con-
sole pas du bien qu'on a perdu. Je vous
ai vue et j 'ai pleuré en pensant à Made-
leine. Le Seigneur vous donne de longs
jours !

Et, ayant ainsi parlé, le vieillard s'é-
loigna.

— Voilà un huguenot que j 'entrepren-
drais de convertir si j 'en avais le temps,
dit Renaud attendri.

L'hôte lui apprit que ce calviniste était
un capitaine dont le vaisseau était à
l'ancre dans le port.

Le soir du quatrième jour , Carquefou
rentra l'oreille basse. Il prit à part Re-
naud:

— Monsieur le marquis, dit-il, j 'ai
coudoyé un homme, tout à l'heure, qui
ressemble furieusement à l'un des reîtres
que j 'avais mis sous clef dan s la cour de
la «Croix de Malte».

— Diable ! ils sont donc sur la piste ? dit
Renaud.

— J'en ai peur, répondit Carquefou.
Armand-Louis parut devant eux.
— Chut! fit Renaud.
— Situ as quelque mauvaise nouvelle,

tu peux parler, dit M. de la Guerche, si
tu n'en as pas, viens avec moi.

Il piessa le pas et entraîna Renaud sur
la place de Meir. Un homme, précédé
d'un trompette et vêtu d'une dalmatique
aux armes de la ville, s'était arrêté au

milieu de la place ; une grande foule de
peuple l'entourait.

— Ecoute, et ramène un pan de ton
manteau sur ton visage, reprit Armand-
Louis.

L'homme à la dalmatique déploya une
pancarte, la tronrpette sonna et la foule
fit silence.

— Au nom de Sa Seigneurie sérénis-
sime le gouverneur des Flandres, faisons
savoir aux habitants de la bonne ville
d'Anvers que le capitaine don Gaspard
d'Albacète y Buitrago, noble officier au
service de S. M. l'empereur d'Allemagne,
a été traîtreusement assassiné par deux
Français assistés de leurs laquais, dans
une auberge du bourg de Bergheim. En
conséquence, avons ordonné et ordon-
nons aux bourgmestres, échevins et
loyaux habitants de la bonne ville d'An-
vers, de courir sus et d'arrêter en tous
lieux, pour être jugés et pendus comme
il convient, lesdits Français et leurs la-
quais, dont voici les noms et signale-
ment...

— Eh ! eh 1 voici qui m'intéresse vive-
ment ! murmura Renaud.

L'homme à la dalmatique acheva la
lecture de sa pancarte : Renaud n'en per-
dit pas une syllabe.

— Et cinquante écus d'or sont promis
à quiconque s'emparera des assassins,
morts ou vifs ! ajouta le héraut.

— Le signalement n'est pas mal fait ,
mais la somme me paraît maigre pour
des gens de notre espèce, reprit M. de
Chaufontaine; cinquante écus d'or!...
ah! fi! je m'en plaindrai à S. A. le gou-
verneur.

Au moment où ils tournaient l'angle
de la place pour descendre vers le port ,
Armand-Louis saisit brusquement Re-
naud par le bras.

— A genoux 1 lui dit-il.
La clochette qui précède le saint-sacre-

ment sonnait.
— Toi, à genoux devant le viatique 1

rnurmura Renaud prosterné.

Mais du doigt Armand-Louis indiquait
à Renaud un homme noir qui descendait
la rue, le front nu, faisant le signe de la
croix.

Mathéus Orlscopp !
Et déjà la dague brillait aux mains do

Renaud, mais Armand-Louis le retenait
cloué par terre.

— Sommes-nous seuls?... pense ù Mlle
de Souvigny ! dit-il.

L'homme noir disparut, et les deux
frères d'armes reprirent silencieusement
le chemin de l'hôtellerie. Cette fois, ils
avaient vu le danger face à face et sous
sa forme la plus terrible. Carquefou,
qu'ils rencontrèrent en ce moment, fris-
sonna au nom de Mathéus.

— Faisons comme le lièvre, dit-il,
quittons le gîte.

Il fut résolu que Dominique monterait
la garde à la porte de l'hôtellerie, tandis
que Carquefou ferait une dernière visite
au port pour s'assurer qu'aucun navire
ne mettait à la voile pour la mer Balti-
que. Armand-Louis se chargea de pré-
venir Adrienne. Quant à Renaud , qui
nourrissait encore l'espoir de rencontrer
le seigneur Mathéus dans un coin som-
bre, il avait besoin, disait-il, de s'aban-
donner à quelque méditation.

Une main sur la garde de son épéc,
l'autre sur le pommeau de son poignard,
il se demandait déjà s'il ne ferait pas
bien de retourner sur la place du Meir,
lorsqu'un homme enveloppé d'un grand
manteau, le feutre sur les yeux, passa à
côté de M. de Chaufontaine et le heurta
du coude. Au moment où celui-ci se re-
tournait, l'homme au manteau releva son
feutre, et Renaud stupéfait reconnut le
reître qu 'il avait jeté par terre et tenu
sous son genou sur la route d'Anvers.

— Je vous dois la vie, service pour
service, lui dit le cavalier ; vos traces ont
été retrouvées, la ville est remplie
d'agents qui vous guettent : partez au
plus vite. Adieu.

[A suivre.)

LES COOPS D'EPEE

FOURRURE
A vendre d'occasion «ne pe«

Hasts  pour homme. S'adresser
A M. Morltz'Plgnet, rne de
l'Hôpital. 

Magasin J.STAUFFER
Rue de l'HOPITAL 2

BEATJ OHOIZ

D'ARTICLES DE MÉNAGE
en nickel , métal anglais, émail, etc.

Coutellerie, Brosserie.
Fourneaux à pétrole pour cuire et

chauffer.
Marmites en fonte, Soufflets.
Fourneaux pour repasseuses et Fers.
Balances de famille, Tamis, etc.

A liquider avee rabais
Boites de ménage pour enfants et divers
beaux plateaux pour servir. c.o

PIEDS D'ARBRES DE NOËL

TRIPES
à la mode de Caen

la boite de 2 livres, à . . . . fr. 1.80
» » 1 livre, à . . . . » 1.10
» » '/2 livre, à . . . . » 0.75

Au magasin de Comestibl es
SE INET FILS

Rue des Epancheurs, 8

BELLES ETREMES
Aux amatears de musiques à Iiouctie

Je puis dès à présent fournir à des
conditions exceptionnelles de bon marché
des harmonicas Andréas Koch, ayant
20 cm. de long sur 7 de large et conte-
nant 196 notes argent, jouant de deux
côtés au prix unique de 5 fr. Envoi
franco contre remboursement.

S'ddresser à M. Emile Carnal, fabrique
de télégraphes, Neuchâtel.

Maïs
à vendre chez Alfred LAMBERT, rue
Saint-Honoré 10. c. o.

Viande de Bœuf

u^C IBŜ H

la boite de 2 livres à fr. 1.35
» 1 » fr. —.80
» Vi » fr. —.55

HAM (Jambon)
la boîte de 2 livres à i f r .  35

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs , 8

Chevreuil
mariné au vin pour civet

à 60 cent, la livre

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs , 8

MUe8 sœurs STUCRER
AU PETIT PARIS

Avenue da Premier-Mari 6

Mercerie et Bonneterie.
Ganterie — Lingerie.

Corsets — Ruban*.
DÉPÔT DE THÉ DE CHINE

Boîte à musique
grand 'modèle, bien conservée, â vendre
d'occasion. S'informer du n° 571 au bu-
reau du journal .

APPARTEMENTS A LOUER
A louer pour Noël, rue du Temple-

Neuf, un logement de cinq chambres,
cuisine et dépendances. Pour renseigne-
ments, s'adresser à M. Lœrsch, négo-
ciant, rue du Seyon 11. c. o.

A louer, rue de la Serre pour Saint-
Jean 1901, un beau logement bien ex-
posé, de 5 pièces, avec véranda et dé-
pendances. S'adresser à M. Jules Morel,
Serre 2. c. o.

A louer pour Saint-Jean 1901, à la rue
Pourtalès, un logement de 4 chambres
et dépendances. S'adr. Etude E. Bonjour,
notaire, rue Saint-Honoré 2.

CORCELLES
A louer tout de suite, petit logement

de deux pièces et dépendances, eau sur
évier. S'adresser à Th. Colin. c.o.

2me étage de .6 grandes pièces et bel-
les dépendances à louer dès maintenant.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8.

Pour cas imprévu
à louer tout de suite, 6, quai du Mont-
Blanc, un beau logement de 4 grandes
pièces, balcon, dépendances d'usage.

S'adresser à Aug. Marti, entrepreneur,
Maladière. c. o.

A louer, pour saint - Jean
1901, un beau logement bien
exposé, faubourg du Château,
composé de liait pièces et bel-
les dépendances , aveo jouis-
sance d'un jardin. S'adresser
faubourg da Château 7, rez
de-chaussée.

Faubourg du Château
A louer, pour tout de suite, appar te-

ment comprenant cuisine, quatre cham-
bres, chambre haute, galetas, cave et
jardin. Vue magnifique. Air pur.

S'adresser Etude Roulet , notaire, c.o.
A louer immédiatement, aux Chavannes

un logement de 4 chambres, cuisine et
dépendances. — S'adresser à MM. Court
& C'e, faubourg du Lac 7.

A louer, dès le 2 janvi er 1901, aux
Fahys, un appartement de trois cham-
brai, cuisine, deux mansardes, deux
écuries, un poulailler et mille mètres
carrés de jardin potager. Nombreux
arbres fruitiers en plein rapport.

S'adr. Etude Ed. Pttilpierre , notaire ,
rue des Epancheurs 8 c.o.

Bel appartement de 3 pièces, une man-
sarde, belles dépendances, eau, gaz,
bains, jardin , est à louer pour le

31 juin 1001.
Belle exposition au-dessus de la ville.
S'adresser Etude Ed. Petitpierre,

notaire, 8, rue des Epancheurs. c. o.

A LOUER
dans un village une (H 14628 L)

Jolie maison
ayant 10 chambres avec jardirr et verger.
Conviendrait pour horloger, pierriste,
commerçant ou pensionnat. S'adr.
au notaire Pidonx, Payerne.

Appartement bien exposé au centre
de la ville : six chambres en façade
sur trois rues, et chambre de bonne sur
même pa'.ier, est à louer pour Saint-Jean
1901.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, 8, rue des Epancheurs. c. o.

Route de la Côte 13
rière Villamont, deux logements de six
pièces, bien exposés, véranda, buanderie,
jardin , à remettre pour le 24 juin. Prix
avantageux. S'adresser au second, c. o.

A louer, pour cas Imprévu, dès le
24 avril et pour époque à convenir, un
bel appartement de cinq pièces, balcon,
situé à proximité immédiate de l'Ecole
de commerce. S'informer du n° 582 au
bureau du journal.

A louer, pour Saint-Jean, un logement
de cinq pièces, alcôve, cuisine et cham-
bre haute, occupant toute une maison au
centre de la ville, à proximité de la place
du marché. S'adr. Etude des notaires
Guyot & Dubied.

Jolie maison à louer
pour la 24 juin prochain , côté Ouest de
la ville, à proximité immédiate du tram
way Neuchâtel - Serrions, renfermant
sept pièces it dépendances , avec cour
au nord , terrasse ot pitit jardin au
mfdi. Eau et gaz. S'adresser en l'Etude
des notaires Guyot & Dubied , rue du
Mole.

AUVERNIER
A louer, au bas du village, un joli

ogement de deux grandes chambres,
cuisine et dépendances.

S'adresser n° 111. c.o.

A louer à Colombier
tout de suite ou pour époque à convenir,
appartement de .cinq chambres, dépen-
dances, jardin et verger. — S'adresser au
notaire Ernest Paris, au dit lieu.

MF" A louer, pour Saint-Jian 1901,
Evole 8.

1. Un logement, au 3me étage, de qui
tre pièces et dépendances, bien exposé
au midi.

2. Un grand local, à l'usage d'entre-
pût ou d'atelier. — Etude des notaires
Guyot & Dubied.

Pour Saint-Jean 1901
ou plus tôt, à louer rue Saint-Maurice 4
un appartement de deux pièces et dépen-
dances. S'adresser au bureau de Ch.-Ed.
Bovet, rue du Musée 4.

A louer un appartement de
cinq chambres et vastes dépen-
dances, situé rne du Château.
S'adresser Etude Brauen, no-
taire, rne du Trésor 6.

A louer, dès Noël, un appartement de
quatre chambres et dépendances. S'a-
dresser pour le visiter, rue des Mou-
lins 25, au 1er étage.

A louer logements de 3 et 4 chambres,
cuisine et dépendances, lessiverie, gaz.
S'adr. avenue du Premier-Mars 2, 3m0 étage.

Corcelles n 62
A louer, tout de suite ou pour époque

à convenir, un joli logement avec dépen-
dances. Eau et gaz.

CHAMBRES A LOUER
A louer une chambre meublée, Châ-

teau 4, 2me étage.
A louer une grande chambre non

meublée. S'adresser rue des Moulins 21,
au 1er étage.

A . la même adresse, â vendre un petit
lit d'enfant.

Chambre meublée, indépendante, se
chauffant. Côte 23, 2n"J, à droite.

Grande chambre indépendante. S'adr.
Gibral tar 2, rez-de-chaussée.

PENSION FRANÇAISE
Rue Pourtalès 10, au 1"

Excellente, table, vie de famille. Bonne
occasion d'apprendre ou se perfectionner
dans la langue française. 

Jolie chambre meublée, pour un mon-
sieur rangé. Rue do la Place-d'Armes 6,
2me étage. c. o.

Rez-de-chaussée, une chambre et
dépendances, à louer dès ce jour.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs n° 8. c.o.

Place pour coucheurs, tout de suite
Epancheurs 11, 2mo étage, à gauche.

LOCATIONS DIVERSES
Pour cas imprévu , à remettre tout de

suite ou époque à convenir, un beau
petit magasin avec devanture, situé sur
passage fré quenté. S'adresser pour ren-
seignements rue Saint-Honoré n° 14, au
magasin.

-A. louer
pour Saint-Jean 1901, à la rue du Châ-
teau n° 8, local pour boulangerie, avec
laboratoire, ou magasin quelconque.

S'adresser Etude Jacottet, avocats.
tVTa ack cri m kicn situ6> au ccn~
HlaBaBlU tre de la ville, à
louer pour St-lean 1901. — S'adresser à
A. Chevalier, gérant d'affaires, route de
la Gare 19. 
T AAM I pour magasin, atelier ou
AjUlrClA entrepôt, à louer dès
maintenant. Situation centrale.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8.

ON DEMANDE A LOUER
On demande h louer pour le 1er mars

1901, pour ménage de quatre personnes,
un logement de 3 chambres et dépen-
dances, au soleil, en ville ou aux abords
immédiats.

Offres avec prix sous D 577 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande a louer , en ville ,
pour St-Jean, un appartement confortable
de cinq chambres et dépendances, de
préférence à un 1er étage. Ménage sans
enfant. Adresser les offres par écrit :
Etude G. Etter, notaire, Place-
d'Armes 6.

On demande à louer; pour le 1er jan-
vier, aux environs immédiats de la Grande
Brasserie, un petit logement de une ou
deux chambres, ou une grande chambre
indépendante, au rez-de-chaussée ou pre-
mier étage. S'informer du n° 576 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Une dame seule cherche à
louer, pour mars prochain, nn
appartement confortable de
quatre pièces et dépendances ,
du côté Est de la ville. S'adr.
a l'Etude dea notaires Guyot
de Dobled.

PLACES DE DOMESTIQUES

On dt&miWflp une J eune fille> sa"Ull Ut/llliHlUÇ chant le français, pour
tout faire dans un ménage soigné. S'adr.
route de la Côte 42.

Je cherche une demoiselle d'un certain
âge, instruite, Suissesse française ou Fran-
çaise, pour soigner trois enfants de quatre
à onze ans. Entrée prochainement.

Mme pr> w. Boelling , Barmen,
Ottostrasse 5. Zà 12312

Bureau de plaeement "S,*-,1 *
cherche des bonnes cuisinières, femmes
de chambre, filles pour faire le ménage.

EMPLOIS DIVERS
Une demoiselle parlant français, alle-

mand et anglais, cherche, pour tout de
suite ou plus tard, une place de demoi-
selle de magasin ou dans un bureau. —
S'adresser, par écrit, au bureau de la
Feuille d'Avis sous initiales M. H. 581.

Un bon ouvrier mécanicien est de-
mandé. Entrée tout de suite. Inutile de se
présenter sans preuves de capacité. Ate-
liers de mécanique. Quai Suchard 6, Ser-
rières.

COMMUNE DE MJCHATEL
AVIS

Quelques copistes habiles et ayant une
bonne écriture, habitant le ressort
communal, trouveraient de l'occupation
pendant les trois premières semaines de
janvier, au bureau du recensement.

Rétribution : 4 f̂ , par jour.
Adresser les offres, par lettres, jusqu 'au

31 courant, à midi, à la
Direction de Police.

Neuchâtel , le 27 décembre 1900.

APPRENTISSAGES
Un apprenti tourneur pourrai t entrer

tout de suite chez Georges Basting. S'adr
place du Marché. c. o

APPRENTISSAGE""
Maison de denrées coloniales eu

gros demande apprenti intelligent ayant
joli écriture. — Case postale 5743, Neu-
châtel.

APPRENTISSAGE
Un jeune homme, honnête, ayant ter-

miné ses classes, pourrait faire un appren-
tissage sérieux de bureau , dans une
maison de la ville. Entrée 1er janvier.

S'adresser par écrit , case postale
5741, Neuchâtel.

PERDU OU TROUVÉ
Perdu , le jour de Noël, une ceinture

avec boucle métal , forme tète. La rap-
porter au Prébarreau 2, contre récom-
pense.

Perd u une broche en or, forme ser-
pent avec tête turquoise. La rapporter
contre récompense à l'avenue de la
Gare n° 8, 1er étage.

Perdu dimanche après midi , de l'Evole
à l'Hôtel du Soleil, une montre do dame
en argent, avec chaîne. — La rapporter
contre récompense au bureau de la
Feuille d'Avis. 580

DAVID STRAUSS &CY Neuchâtel
Téléphone 613 Btireau : riie d/U. Se3ron 19 Téléphone 613

RAIK vins rfp (nhlft blancs et rouges, fûts de toutes grandeurs, ou en
llUlld V illa Uv luUlv bouteilles sans augmentation de prix, franco domicile.

AB.BOIS — MAÇON — BEAUJOLAIS — BORDEAUX

MAGASIN VINIGOLEI
TEBKÏÏAUX S M

Bon vin blanc du pays, à 50 c. le litre S

Vin blanc en bouteilles, à SO, 60 et 70 c. la bout. I
(suivant l'année) jSj

Vin rouge de table7F40 et 50 c. le litre a

ARBOIS, MAÇON, BEAUJOLAIS, I
BOURGOGNE, BORDEAUX, etc. I

Promenés de mariage
Polybc-Alfred Robert , caissier do la

Banque Cantonale, Benrois, et Pauline-
Adèle Wiss, Bernoise, les deux à Neu-
châtel.

NaUsatxoe»
23. Germaine-Octavie , à Lucien-Louis

Steffen, négociant, et à Annc-Octavie née
Guillet.

24. Louise-Georgina, à Charles-Auguste
Guillaume-Gentil , manœuvre) et à Louise-
Georgine née Gerber.

24. Marie, à Orlando Braccini, terras-
sier, et à Joie née Ranieri.

26. Louis-Edmond, à Jules-Henri Schlnp,
négociant en vins, et ù Fanny-Juliette
née Laager.

26. Charles-Albert , à Gottl'ricd "Widmcr ,
peintre en voitures, et à Fanny née Jacot.

26. Charles-Adrien-Noël, à Alfred-Marc-
Edmond Spuhler, négociant, et à Emilie-
Louise née Breuchaud.

Décèi
22. Anna née Simon, veuve de Jean-

Frédéric ¦ Wild , Ziiricoise, née le M jan-
vier 1829.

24. Charlotte-Sébastienne née Kohler ,
veuve de Charles-llenri-Louis Chariot ,
Neuchâteloise, née le 4 mars 1842.

ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL

AVIS
Comme de coutume, nous considére-

rons comme abonnées pour 1901, toutes
les personnes qui n'auront pas refusé un
des premiers numéros de l'année.

Dès les premiers jours de janvier, les
porteuses présenteront les quittances à
domicile aux personnes de la ville qu'el-
les servent habituellement.

Alla «le faciliter cet* encaisse-
ments, nona prions instamment
MM. nos abonnés de bien vou -
loir préparer, ponr le passage
de la poxtense, le montant de
leur quittance.

Pour les abonnés de l'extérieur, les
quittances non retirées à notre bureau
le 9 jan vier seront présentées en rem-
boursement par la poste dés cette date.

Nous rappelons que nous accordons
volontiers un sursis aux personnes qui ne
seraient pas en mesure de s'acquittsr du
paiement de leur abonnement dans les
délais d'usage. Prière d'en prévenir le
bureau pour éviter tout retard dans le
service du journal.

IMPRIMERIE WOLFHATII & SPERXé


